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Le groupe public informe qu' «après la fuite
de pétrole au niveau du tube Ok1, dans la
région de Baaj (W. d'El Oued), le 3 sep-
tembre 2020, reliant le bassin rouge (Hassi
Messaoud) et Skikda, les équipes techniques
spécialisées de Sonatrach ont procédé, dès
les premières heures de la journée de ven-
dredi à une opération d'absorption de la
quantité de pétrole répandue, et entamé

les travaux d'entretien au niveau de la partie
endommagée par les inondations». La So-
natrach a indiqué que les mauvaises condi-
tions météorologiques qui ont touché les
régions du Sud ces derniers jours, seraient
à l'origine des deux fuites au niveau du pi-
peline Ok1 qui relie le bassin rouge (Hassi
Messaoud) à Skikda. 

Lire en page 3
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Sonatrach assure «contrôler la situation»

Avec un bon protocole sanitaire

Demain, les choses sérieuses reprendront pour 669.379 candidats à l'examen du Brevet d'enseignement moyen (BEM), et dimanche prochain, 13
septembre, ce sera le tour des 637.538 candidats à l'épreuve du Baccalauréat (Bac). Ils passeront les épreuves dans le contexte sanitaire créé par la
pandémie de coronavirus qui a chamboulé complètement leur année scolaire depuis que le dispositif de lutte contre cette pandémie a été mis en place,
c'est-à-dire en mars 2020. Les sujets des examens porteront sur la partie des programmes scolaires qui ont été effectivement étudiés et abordés en
classe par les élèves avec leurs enseignants au cours des deux premiers trimestres. Le ministre de l’Education nationale, Mohamed Ouadjaout, a rassuré
les parents d’élèves sur les mesures préventives mises en place au niveau de tous les centres d’examens, et ce, pour garantir la sécurité des candidats
et le bon déroulement des épreuves. En effet, comme à l’accoutumée, la Direction générale de la Sûreté nationale (DGSN) a mobilisé plus de 15.000
policiers, tous grades confondus, pour veiller à la sécurisation du périmètre extérieur des 1.940 centres d'examen au niveau national assurer l'acheminement
des sujets et des feuilles d'examen au centre de collecte et accompagner les mesures préventives prises par le ministère de l'Education pour assurer le
bon déroulement des examens qui ont lieu dans le contexte de la pandémie Covid-19. Lire page 2

La vie normale
reprend pour les
candidats au BEM

La vie normale
reprend pour les
candidats au BEM

Fuites de l'oléoduc Ok1 à El Oued 



Demain, les choses sérieuses re-
prendront pour 669.379 candidats
à l'examen du Brevet d'enseigne-
ment moyen (BEM), et dimanche
prochain, 13 septembre, ce sera le
tour des 637.538 candidats à
l'épreuve du Baccalauréat (Bac). 
Ils passeront les épreuves dans
le contexte sanitaire créé par la
pandémie de Coronavirus qui a
chamboulé complètement leur
année scolaire depuis que le dis-
positif de lutte contre cette pan-
démie a été mis en place, c'est-à-
dire en mars 2020. 
Les sujets des examens porteront
sur la partie des programmes sco-
laires qui ont été effectivement
étudiés et abordés en classe par
les élèves avec leurs enseignants
au cours des deux premiers tri-
mestres.
Le ministre de l’Education natio-
nale, Mohamed Ouadjaout, a ras-
suré les parents d’élèves sur les
mesures préventives mises en
place au niveau de tous les
centres d’examens, et ce, pour
garantir la sécurité des candidats
et le bon déroulement des
épreuves. En effet, comme à l’ac-
coutumée, la Direction générale
de la Sûreté nationale (DGSN) a
mobilisé plus de 15.000 policiers,
tous grades confondus, pour
veiller à la sécurisation du péri-
mètre extérieur des 1.940 centres
d'examen au niveau national as-
surer l'acheminement des sujets
et des feuilles d'examen au centre
de collecte et accompagner les
mesures préventives prises par
le ministère de l'Education pour
assurer le bon déroulement des
examens qui ont lieu dans le
contexte de la pandémie Covid-19. 
On sait que le ministère de l'Edu-
cation nationale a mis en place, en
août dernier, un protocole pré-
ventif avant la réouverture des
établissements d'enseignement
pour les révisions, lequel a été
validé par le Comité scientifique
de suivi de l'évolution de la pan-
démie du Coronavirus. 
Le protocole définit les mesures à
appliquer pour faire face à la pro-
pagation du nouveau Coronavi-
rus en milieu scolaire à travers

notamment la désinfection de
toutes les structures de l'établis-
sement et la mise en place d'un

plan de transport des élèves  tout
en activant les cellules de vigi-
lance permanentes installées au

niveau de tous les établissements
scolaires. En coordination avec
les opérateurs de téléphonie mo-
bile, le ministère de l'Education
nationale a adressé des SMS pour
sensibiliser les parents, les can-
didats et les encadreurs au res-
pect impératif du protocole sani-
taire, a indiqué vendredi un com-
muniqué du ministère. 
Premiers du genre, ces SMS vi-
sent la sensibilisation des candi-
dats aux épreuves officielles et
leurs parents à l'impératif de res-
pecter le protocole sanitaire no-
tamment le port de la bavette et
la distanciation sociale. 
Les mêmes messages ont com-
porté un rappel aux sanctions
prévues par la loi en cas d'atteinte
à l'intégrité des épreuves. 
Car, comme c’est devenu une ha-
bitude aussi, particulièrement ces
dernières années, la fraude sera
traquée, avec la différence que
cette fois, dans l’Algérie nouvelle,
les fraudeurs seront sévèrement
sanctionnés, sans exception. 
Le ministre de l’Education natio-
nale a fait savoir que 200.000 can-
didats au Bac et 56.000 au BEM,
pour lesquels 43.000 enseignants,
ont été mobilisés ont bénéficié,
depuis le 25 août passé, des
séances de révision et de prépa-
ration aux examens, à l’échelle
nationale. Les séances de révi-
sion et de préparation à l'examen
du BAC lancées depuis le 25 aout
dernier, ont été largement suivies
par les candidats en dépit du
stress et de la fatigue induits par
les longues vacances «obliga-
toires» dus à la propagation de la
pandémie Covid-19. 
Par ailleurs, le ministère de la So-
lidarité nationale, de la Famille et
de la Condition de la femme a
lancé une plate-forme numérique
pour accompagner psychologi-
quement les candidats aux be-
soins spécifiques aux épreuves
du BEM et du Baccalauréat. 
Un total de 3.861 détenus se pré-
senteront aux épreuves du BEM à
travers 44 établissements péni-
tentiaires agréés par le ministère
de l'Education nationale en tant
que centres d'examens officiels,
indique, jeudi, le ministère de la
Justice dans un communiqué. 
Quant aux étudiants, ils ont re-
joint, mardi, les établissements
universitaires pour subir en
groupes de moins de 30, leur éva-
luation, en attendant le 19 sep-
tembre, date proposée pour la re-
prise de l’année universitaire
2019/2020, selon le ministère de
l’Enseignement supérieur et la Re-
cherche scientifique. 
Cette évaluation qui concerne no-
tamment les Ecoles supérieures et

les Ecoles normales sera suivie
de la reprise présentielle des étu-
diants dans tous les établisse-
ments d’Enseignement supérieurs
à travers une série de mesures. 

Lakhdar A.
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actuel Chiffre du jour
Algérie : 200.000 candidats au BAC
et 56.000 candidats au BEM

Avec un bon protocole sanitaire

La vie normale reprend pour 
les candidats au BEM

Covid-19 : 
Le ministère de
l'éducation adresse
des SMS de
sensibilisation au
respect du protocole
sanitaire
Le ministère de l'Education
nationale a adressé à l'occasion
des épreuves officiels en
coordination avec les
opérateurs de téléphonie
mobile, des SMS pour
sensibiliser les parents, les
candidats et les encadreurs au
respect impératif du protocole
sanitaire, a indiqué vendredi
un communiqué du ministère.
Premiers du genre, ces SMS
visent «la sensibilisation des
candidats aux épreuves
officielles et leurs parents à
l'impératif de respecter le
protocole sanitaire notamment
le port de la bavette et la
distanciation sociale».
Les mêmes messages ont
comporté un rappel aux
sanctions prévues par la loi en
cas d'atteinte à l'intégrité des
épreuves. Pour rappel, le
ministère de l'Education
nationale avait mis en place,
en août dernier, un protocole
préventif avant la réouverture
des établissements
d'enseignement pour les
révisions, lequel a été validé
par le Comité scientifique de
suivi de l'évolution de la
pandémie du Coronavirus.
Ce protocole intervient en
application des dispositions du
décret exécutif 20-69 du 21
mars 2020 relatif aux mesures
de prévention contre la
propagation du nouveau
Coronavirus (Covid-19) et
l’ensemble des textes
subséquents. Le protocole
définit les mesures à appliquer
pour faire face à la propagation
du nouveau coronavirus en
milieu scolaire à travers
notamment la désinfection de
toutes les structures de
l'établissement et la mise en
place d'un plan de transport
des élèves tout en activant les
cellules de vigilance
permanentes installées au
niveau de tous les
établissements scolaires.

Agence

Jamais la presse ne s’est re-
trouvée, autant qu’aujour-
d’hui, dans une situation
qui n’engage rien de moins
que sa survie économique.
Paradoxalement, jamais le
rôle de la presse ne s’est
avéré, autant qu’aujour-
d’hui, d’une importance
aussi cruciale dans l’ac-
compagnement de la vie
politique et sociale.

n La pandémie du Coronavirus a chamboulé complètement l’année scoalire
de nos étudiants. (Photo : D.R)
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Les séances de révision largement
suivies
Les séances de révision et de préparation à l'examen du
BAC lancées depuis le 25 aout dernier, ont été
largement suivies par les candidats en dépit du stress et
de la fatigue induits par les longues vacances
«obligatoires» dus à la propagation de la pandémie
Covid-19.

BAC-2020 
Un camp arabe virtuel d’astronomie et
des sciences de l’espace 
L’association Avicenne pour les sciences et

l’astronomie, dont le siège est à Ain Fakroun (25 km à
l’Ouest d’Oum El-Bouaghi) organise, à compter de
jeudi, une manifestation scientifique ayant pour thème
«Le camp arabe virtuel d’astronomie et des sciences de
l’espace».

Oum El Bouaghi
Prise en charge des préoccupations des
habitants des zones d’ombre
Le conseiller, chargé de mission auprès de la Présidence
de la République pour le suivi des zones d'ombre,
Ibrahim Mourad, a affirmé vendredi qu’ «en
coordination avec les autorités locales et les hautes
instances du pays, il sera procédé à la prise en charge
des préoccupations des habitants des zones d'ombre». 

Tébessa 

? La saison estivale 2020 n’aura duré «officiellement» qu’à peine plus
de deux semaines,  réduite à cause du dispositif de lutte contre la
pandémie de la Covid-19 qui comportait l’interdiction d’accès aux
plages jusqu’au 15 août, bien qu’en beaucoup d’endroits du littoral
algérien, cette mesure n’a pas été respectée par de nombreux baigneurs
qui ont fréquenté les petites plages de sable et les criques comme si
elles étaient une exception dans l’application de la loi.  Ce qui aura
marqué également cette saison estivale, c’est surtout l’ouverture à tous
les Algériens de la plage du Club des Pins, qui était réservée, depuis 30
ans, aux locataires de cette résidence d’Etat à Alger. Pour aller prendre
un bain au Club des Pins, il fallait avoir du «piston» ou être invité par
un résident de ce lieu fermé et protégé de toute intrusion. 
On appelait cela la «carte d’accès». Plus personne n’a plus besoin de
recourir aux «services» d’un résident ou d’une autorité quelconque
pour obtenir cette carte d’accès et aller prendre un bain au Club des
Pins et bronzer sur son sable fin. Le Président Abdelmadjid Tebboune a
décidé l‘accès libre et à tous au Club des Pins depuis le 21 août 2020. En
familles ou en bandes de potes ou de copines, les Algériennes et les
Algériens n’ont pas attendu pour prendre d’assaut ce lieu devenu
mythique et symbole des privilèges accordés à leurs «clientèles» par les
pouvoirs depuis 1990. 
Seule contrainte imposée aux vacanciers : un protocole sanitaire strict a
été mis en œuvre au niveau de la plage, notamment le port obligatoire
du masque et le respect de la distanciation physique. Autre contrainte :
la capacité du parking. Les plus heureux, sans doute, sont les habitants
de Staouéli qui étaient des habitués de cette plage avant qu’elle ne soit
réservée qu’à une catégorie d’Algériens. Depuis le 21 août, d’autres
plages réservées ont été ouvertes sous la pression des riverains, comme
c’est le cas, d’après un site d’informations, de plages à Ain Bénian, qui
avaient été accaparées par des propriétaires de villas érigées au bord de
la mer, qui ont illégalement «muré» l’accès à la plage. Les murs ont été
abattus et la voie rendue libre, comme avant. C’est sans doute la grande
leçon de cet été 2020, le premier été de l’Algérie nouvelle en
construction qui consacre l’Etat de droit. Mais, malheureusement, tâche
sombre dans le tableau estival : les noyades. Rien que durant la période
du 23 au  29 août 2020, les agents chargés de la surveillance ont
effectué 8.326 interventions 28  décès par noyade, dans 12 wilayas
côtières (8 noyades dans la wilaya de Mostaganem), dont 17 survenus
dans des plages interdites à la baignade.

L. A.

Saison estivale : 
L’été du Club des Pins



Le groupe public informe qu' «après
la fuite de pétrole au niveau du tube
Ok1, dans la région de Baaj (W. d'El
Oued), le 3 septembre 2020, reliant
le bassin rouge (Hassi Messaoud) et
Skikda, les équipes techniques spé-
cialisées de Sonatrach ont procédé,
dès les premières heures de la jour-
née de vendredi, à une opération
d'absorption de la quantité de pé-
trole répandue, et entamé les tra-
vaux d'entretien au niveau de la
partie endommagée par les inonda-
tions».
La Sonatrach a indiqué que les mau-
vaises conditions météorologiques
qui ont touché les régions du Sud
ces derniers jours, seraient à l'ori-
gine des deux fuites au niveau du pi-
peline Ok1 qui relie le bassin rouge
(Hassi Messaoud) à Skikda. 
Elle a précisé que cette fuite s'est
produite au niveau d'une vallée
dans la région, sujette actuellement
à des inondations. 
La première fuite a été enregistrée
à la sortie de la station de pom-
page SP2 à Djaamaa, dans la com-
mune d'El Oued, point 190 + 200
(PK), contrôlée par les équipes de

maintenance de Sonatrach, a indi-
qué le communiqué, affirmant que
des travaux d’entretien sont en
cours. 
La deuxième fuite a été, quant à
elle, enregistrée au point PK 263
dans la région d'Al-Baaj, dans la wi-
laya déléguée d'El M'gheir. 
«Toutes les mesures nécessaires
ont été prises pour contrôler la si-
tuation, assurer la sécurité des indi-
vidus et des installations, tout en te-
nant compte de la préservation de
l'environnement», a assuré le
Groupe Sonatrach, dans son com-
muniqué.

Plusieurs mesures prises pour re-
médier aux dégâts 
Le groupe Sonatrach a fait état, sa-
medi dans un communiqué, de plu-
sieurs mesures et décisions prises
pour remédier aux dégâts de la fuite
de pétrole survenue jeudi dernier
en raison des intempéries, au ni-
veau de l'oléoduc Ok1 à El Oued.
«A l'issue de la visite d'inspection ef-
fectuée dans la région d'El Baaj,
vendredi 4 septembre 2020 dans la
soirée, par le P-DG de la Sonatrach,

accompagné d'une délégation, plu-
sieurs mesures et décisions ont été
prises pour remédier aux dégâts
dus à la fuite de pétrole», a-t-on re-
levé de même source. 
Des mesures qui consistent à dili-
genter une enquête complémen-
taire pour déterminer d'autres rai-
sons derrière cet incident et dépê-
cher une équipe multidisciplinaire
pour établir un diagnostic global
tout le long de l'oued afin d'évaluer
l'ampleur des dégâts potentiels sur
l'environnement.
Il a été décidé ainsi de mobiliser,
dans l'immédiat, l'ensemble des
moyens et filiales du Groupe
pour l'absorption des eaux pol-
luées le long de l'oued, le traite-
ment de toutes les flaques d'eau
contaminées et le terrassement
de certains tronçons qui feront
l'objet de traitement par des
unités spécialisées de l'entre-
prise, ajoute-t-on dans le com-
muniqué. 
De même qu'il a été institué d'ef-
fectuer, durant une année en-
tière, un contrôle périodique de
la qualité des eaux souterraines

via le matériel de la Sonatrach,
en mobilisant ses laboratoires
pour mener à bien cette mission. 
Pour ce faire, la société nationale
procèdera au forage de puits d'ap-
préciation dans la région où s'est
produit l'accident. 
«L'ensemble des moyens ont été
mobilisés pour pallier les séquelles
de cet incident et la situation est to-
talement sous contrôle», assure la
Sonatrach. 
Le Groupe public avait fait état,
vendredi soir dans un commu-
niqué, de deux fuites de pétrole
survenues, jeudi, au niveau du
pipeline Ok1 dans la région d'El
Baaj (El Oued), reliant le bas-
sin rouge (Hassi Messaoud) et
Skikda, rassurant que des
équipes techniques spécialisées
de Sonatrach avaient procédé,
dès les premières heures de la
journée de vendredi, à une opé-
ration d'absorption de la quan-
tité de pétrole répandue, et en-
tamé les travaux d'entretien au
niveau de la partie endommagée
par les inondations.

Djamila Sai 
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Fuites de l'oléoduc Ok1 à El Oued 

Un projet de fusion
entre l’Algérienne Des
Eaux  et l’ONA

Le ministre des Ressources en
eau, Arezki Berraki a annoncé,
jeudi soir à Batna, un projet de
fusion entre l’Algérienne Des Eaux
(ADE) et l’Office national
d’assainissement (ONA) «pour
former une société par actions
jouissant davantage de
potentialités». Dans une
déclaration à l’APS, le ministre a
indiqué que cette opération
s’inscrit dans le cadre d’un vaste
projet de réorganisation des
établissements sous tutelle de du
ministère des Ressources en eau.
Ce projet qui est actuellement en
attente d’approbation devrait
être mis en exécution «fin 2020»,
a-t-il ajouté, avant de souligner
que la fusion de ces deux
établissements va permettre «de
rationaliser les ressources et
réduire les dépenses en plus de
renforcer la prestation de
services».
Au cours de sa visite dans la
commune d’Oued El Ma, 
M. Berraki a mis en service le
réseau de distribution d’eau
potable du village «Tadjenanet»
avant d’inspecter les travaux de
réalisation d’un deuxième puits
artésien au profit des habitants
de ce village. Un peu plus tôt
dans la journée, le ministre des
Ressources en eau avait présidé
au siège de la wilaya la
cérémonie d’installation du
nouveau directeur de l’unité
locale de l’ADE  et la cérémonie de
signature d’une convention entre
cet établissement public et 12
micro-entreprises dans le
domaine des ressources en eau. Il
a également écouté un exposé
sur le projet de réhabilitation de
la deuxième tranche du réseau
AEP de la ville de Batna devant
être lancé «la semaine
prochaine» sur une distance de
162 km pour un total de 12.000
raccordements, et un délai
d’exécution de 24 mois. Plusieurs
décisions ont été prises par 
M. Berraki au cours de cette visite
dont l’élaboration sur
financement central d’une étude
hydrologique de la région et le
lancement «au cours de la
semaine prochaine» des travaux
de réalisation d’une nouvelle
station d’épuration des eaux au
chef-lieu de wilaya pour lutter
contre les maladies à
transmission hydrique (MTH) et
permettre l’irrigation de 800
hectares de terres agricoles. Il est
à signaler que le ministre des
Ressources en eau  s’est
également rendu dans la
commune de Fesdis, où,
accompagné du wali de Batna,
Toufik Mezhoud, il a supervisé les
travaux d’assainissement et de
nettoyage dont fait l’objet la
trémie située en face de
l’université Batna 2, fortement
inondée par les pluies
torrentielles qui se sont abattues
sur Batna mercredi, en vue de sa
réouverture aux usagers de la
RN3.

Agence

Projet de fusion

ADE-ONA

TAJ adhère au processus
d'instauration des
fondements de l'Algérie
nouvelle

Le parti Tajamoue Amel El Jazair (TAJ)
a affirmé son adhésion au processus
d'instauration de l'Algérie nouvelle
où régnera l'Etat de droit et libertés
à travers une Constitution
consensuelle répondant aux
aspirations du peuple», a indiqué
jeudi un communiqué du parti.
Affirmant son adhésion au
processus d'instauration de l'Algérie
nouvelle où règnera l'Etat de droit et
libertés à travers une Constitution
consensuelle répondant aux
aspirations du peuple, TAJ a réitéré
son «attachement aux lois de la
République notamment en ce qui
concerne l'organisation des partis et
de la vie politique ainsi que la
moralisation de la vie politique».
Par ailleurs, la même formation
politique a salué les efforts
consentis par le président de la
République, Abdelmadjid Tebboune
dans le but de booster le
développement et l'économie en
dépit des séquelles de la pandémie
Covid-19».

Agence

B R È V E

La Société nationale
des hydrocarbures
(Sonatrach) contrôle
les fuites de pétrole
survenues jeudi au ni-
veau de deux pipe-
lines dans la région de
Baaj, dans la Wilaya
d'El Oued, a indiqué
vendredi le Groupe
dans un communiqué
publié sur sa page fa-
cebook.

Sonatrach assure «contrôler la situation»

n «L'ensemble des moyens ont été mobilisés pour pallier les séquelles de cet incident et la situation est totalement sous
contrôle», assure la Sonatrach. 

Les prix du pétrole reprennent
un peu en cours d'échanges eu-
ropéens, après avoir démarré la
séance en nette baisse, fragilisés
notamment par la dégringolade
de Wall Street. 
Dans la matinée, le baril de Brent
de la mer du Nord pour livraison
en novembre valait 44,34 dollars
à Londres, en hausse de 0,61%
par rapport à la clôture de jeudi.
A New York, le baril américain
de WTI pour octobre gagnait
0,68% à 41,68 dollars. La veille, les
deux barils sont tombés à leurs
plus bas depuis début août, à
respectivement 43,15 et 40,22 dol-
lars. 
«Les prix du pétrole ont baissé
pendant la nuit, une grande par-
tie de la faute pouvant être attri-
buée à la chute des actions de
Wall Street», a commenté un ana-

lyste de Oanda. Jeudi l'indice ve-
dette, le Dow Jones Industrial
Average, s'est enfoncé de 2,78%
et le Nasdaq, à forte coloration
technologique, a plongé de près
de 5%. 
Les analystes ont expliqué cette
dégringolade par des prises de
bénéfices. Mais «des facteurs fon-
damentaux pèsent également sur
les prix du pétrole», a expliqué
Eugen Weinberg, de Commerz-
bank. «L'Irak, par exemple, ne
semble pas en mesure de mettre
pleinement en oeuvre les réduc-
tions de production supplémen-
taires qu'il a promises», pour
contrebalancer son non-respect
de l'accord conclu au printemps,
a-t-il ajouté. Le ministre irakien du
Pétrole a affirmé que le pays ne
comptait pas profiter d'exemp-
tion, mais qu'il aurait peut-être

besoin de plus de temps pour
réduire davantage sa production.
L'Irak fait partie, avec notamment
le Nigeria, des pays qui n'ont pas
respecté l'accord lors des pre-
miers mois. Pointés du doigt à
la mi-août, ils ont tous deux pro-
mis de compenser ces surpro-
ductions dans les mois à venir.
Plus tard dans la journée, les in-
vestisseurs prendront connais-
sance du rapport mensuel sur
l'emploi américain, témoignage
de la santé du premier consom-
mateur mondial d'or noir. 
Depuis plusieurs semaines, les
investisseurs sont tiraillés entre
l'optimisme d'un rebond écono-
mique post-crise de la Covid-19 et
la peur d'une reprise ou d'une
accélération de la propagation
dans certains pays.

Djamila Sai 

Cours pétroliers

Le baril à plus de 44 dollars vendredi



L
a stratégie de la contre-révolu-
tion se veut tacticienne escomp-
tant sur une reprise du « Hirak
béni » -  qui ne reviendra plus à
la vigueur première qui était la

sienne - pour faire échouer la démarche de
réforme constitutionnelle ainsi que celles,
mises en œuvre, dans les domaines écono-
miques et sociaux, pour rompre avec la lo-
gique des rentiers du système. La rente se
préoccupe essentiellement d’une seule
chose. 
La maximisation des profits, celle du com-
merce du pétrole et du gaz soit directe-
ment de manière détournée et la minimi-
sation des dépenses sociales, écono-
miques et culturelles. Aujourd’hui, elle
cherche à retarder autant que faire se
peut toute entreprise de restructuration
décisive qui autorise la consolidation des
valeurs ajoutées pour la nation. C’est là
son objectif central. 
Ce dernier peut prendre la forme, comme
au Venezuela, d’une tentative de coup
d’Etat à blanc adossé à une protestation
sociale de grande ampleur s’appuyant sur
les classes moyennes en s’habillant des
atours d’un mouvement révolutionnaire.
C’est ce que préconise en filigrane le PAD
(Pacte de l’Alternative Démocratique)
dont l’inspiration idéologique la place en
candidat privilégié d’une telle option. Mais
le « parti de la démocratie » est divisé et
mieux encore, les fractions patriotiques en
son sein (comme le FFS) refusent, à leur
honneur, de se prêter à de telles manipu-
lations. Le candidat de cette mouvance,
son paravent en quelque sorte, autour
duquel tous se sont ralliés, au pas ca-
dencé,  en bons petits soldats « démo-
crates » est  l’ex-général Ali Ghediri, aujour-
d’hui en prison. Cet ancien officier supé-
rieur, candidat aux élections
présidentielles de décembre 2019, en
charge des ressources humaines au sein
de l’ANP lorsqu’il était encore en fonction
(et donc du dossier des retraités de l’ANP
et des handicapés de la décennie noire) a-
t-il fait preuve de légèreté alors qu’il était
aux affaires pour résoudre définitivement
un tel dossier ? Ou est-ce sciemment
qu’une telle situation fut laissée au pour-
rissement ? Il est difficile de répondre à
une telle question sans une investigation
rigoureuse afin de ne jeter la pierre à per-
sonne. 
En tous cas, faisons le constat irréfutable
que c’est encore à la Présidence et aux ser-
vices spécialisés de l’ANP de traiter un
dossier rendu inextricable à souhait. On
chercherait à occuper les capacités des
compétences sincères au sein de notre
haute administration aussi bien civile que
militaire dans une feinte dilatoire que l’on
ne s’y prendrait pas autrement au mo-
ment où le temps nous est compté.

La « venezuelisation » de l’Algérie ?
Prenons une seconde hypothèse de travail
pour bien comprendre la mentalité de
notre adversaire rentier. Il n’a  échappé à
aucun Algérien que le président de la Ré-
publique Si Abdelmadjid Tebboune  n’a
pas hésité, après enquête, à démettre des
responsables de la distribution de l’eau,
des télécommunications, du service pos-
tal, des walis et des secrétaires généraux
de wilaya défaillants dans leurs engage-
ments au service du citoyen. 
Peu ont prêté une attention suffisante  aux
limogeages dans l’armée, du Général Ra-
chid Chouaki, grand partisan de la coopé-
ration militaire avec… les Emirats Arabes

Unis et du Général Abdelkader Lache-
kham, chargé de la guerre électronique
et, par ricochet, ayant la haute main sur les
fréquences radios indispensables à l’amé-
lioration de la qualité du service de télé-
phonie mobile. 
Les faits sont têtus et il serait difficile de
mettre sur le compte du hasard le limo-
geage de l’un juste avant la libération des
fréquences enfin souverainement décidée
par le ministre des PTT.  
In fine c’est la mise en œuvre d’une numé-
risation, levier de la réforme multiforme
demandant de grandes capacités de
bandes passantes qui était visée. 
Le Président propose mais c’est son admi-
nistration aussi bien civile que militaire (la
rente ne fait aucune distinction entre les
uns et les autres) qui semble vouloir dis-
poser. Lorsque des intérêts ou tout simple-
ment des positions de pouvoir sont en
jeux alors l’attitude rentière prend le pas
sur la libération des énergies salvatrices.
Il en va ainsi dans tous les domaines de la
nation, des plus grandes affaires aux plus
petites choses. Mais cela est sans comp-
ter sur la légitimité de l’action présiden-
tielle qui n’est pas non plus dénuée de
toute adresse.  
Si nous jugeons peu probable un scénario
à la vénézuélienne, l’accumulation de si-
tuations laissées en jachères en toutes in-
tentions pour mieux cultiver la subver-
sion antiétatique et imposer des direc-
tions antipopulaires procède d’une
technique de guérilla qui ne veut pas dire
son nom.  Elle n’est pas nouvelle en Algé-
rie. Il suffit de se remémorer les agitations
sociales en Kabylie ou en pays mozabite,
systématiquement instrumentalisées dans
un passé récent par les fractions rentières
désormais neutralisées pour saisir le mode
opératoire de ces procédés subversifs. Ils
préfèrent au coup de poing, la diffusion
sournoise, cherchant systématiquement à
construire un rapport social protestataire.
C’est la marque d’esprits habitués à frap-
per sans se dévoiler, à contraindre sans or-
donner, privilégiant les embuscades, évi-
tant les affrontements de rase campagne.
C’est précisément ce fonctionnement que

de longues années d’abondance financière
ont érigé en système de gouvernance. 
On achetait la paix sociale comme on s’of-
frait les patrons, à grands recours d’enve-
loppes inefficaces de dinars pour la pre-
mière, à coups de généreux abreuvements
en devises pour les seconds. 
On préférait l’ingénierie de l’esquive so-
ciale aux réponses franches et populaires
de revendications légitimes, porteuses de
développements.  Quant aux véritables
réformes, elles furent indéfiniment reje-
tées aux calendes grecques avec le résul-
tat que nous connaissons aujourd’hui, au
détriment de tous et au profit d’une infime
minorité cherchant à imposer l’agenda de
ses intérêts étroits, hier par la ruse, aujour-
d’hui par la force du harcèlement des
couches les plus paupérisées ou les plus
fragiles sur les plans identitaires.

Il faut innover !
L’activisme urgentiste - un œil sur le comp-
teur de la dépréciation de nos ressources
financières en banque centrale, l’autre fixé
sur le cours de la bourse pétrolière pendue
aux décisions américaines, saoudiennes
ou russes - a fini par convaincre ceux qui
louchent au sein de notre administration
que rien ne peut se faire sans injections
massives de capitaux alors qu’en réalité
tout peut s’établir à partir de l’exploitation
efficiente et intelligemment accompagnée
de nos propres ressources présentes en
abondance : la jeunesse éduquée, le soleil,
l’eau, l’énergie et l’économie de la connais-
sances en toutes filières.  
Il nous a toujours manqué un volonta-
risme politique, marque de fabrique du
Président Houari Boumediene, assimilé
bien hâtivement à un collectivisme contre
nature par les milieux réactionnaires. C’est
ce désintéressement qui anime à nouveau
l’instance exécutive à son plus haut ni-
veau et qui soulève un véritable espoir
dans le pays profond. La mise en branle du
développement des « zones d’ombre »,
présentes aussi dans les cités,  en est le
carburant électoral essentiel et sain. 
Cependant, cette vigueur enfin retrouvée
ne doit pas confondre activisme et activi-

tés fécondes. 
La première est de nature rentière, impro-
ductive, répétitive. La seconde se plait
dans les ruptures fécondes comme celle
par exemple, audacieuse pour son époque,
de la Camel, transformant notre méthane
en gaz liquéfié pour inventer l’avenir. 
Nous avons en réalité un besoin impéra-
tif d’idées neuves, de nouvelles manières
d’envisager nos déploiements écono-
miques que cela soit dans le secteur pri-
maire agricole, que secondaire industriel
ou tertiaire des services dans une vision
d’intégration globalisante entre les diffé-
rents niveaux d’activités. 
C’est ainsi que nous pourrons le plus 
sûrement déjouer les embuscades des
mercenaires de l’argent surfacturé, sub-
ventionné, qui multiplient les coups de
mains dans l’espoir de voir tomber l’exé-
cutif  issu des élections les plus démocra-
tiquement organisées dans notre pays de-
puis 1962.  
Pour cela, il est nécessaire de sortir au
plus vite des visions court termistes, piège
tendu par les rentiers, de s’atteler à la
promotion des projets structurants (pétro-
chimie, barrage vert, finance islamique,
réforme bancaire pour la réorientation
des conditions du crédit  favorisant l’émer-
gence de classes moyennes laborieuses et
industrieuses, soutien des productions
agricoles et des industries agro-alimen-
taires, transparence des marchés publics,
numérisation administrative etc.) en s’ap-
puyant sur deux facteurs de force de l’Al-
gerie nouvelle : l’ANP en étaiement de
l’Etat National,  le pacifisme en consolida-
tion irrépressible de la judiciarisation de
l’ensemble des rapports sociaux qui s’ex-
priment dans la société. 
Pour cela, le processus de réforme poli-
tique doit impérativement être mené à
son terme, à marche forcée si nécessaire.
Les cinq ans du mandat présidentiel de Si
Abdelmadjid Tebboune sont cruciaux. Ils
doivent poser les fondations solides de dy-
namiques qu’il sera difficile et long  de
remettre en cause. 
Autant il est nécessaire de se méfier du
court terme dans l’activité gouvernemen-
tale d’animation et d’orientation du pro-
gramme présidentiel, autant il est impéra-
tif pour l’agenda politique de s’appliquer
en concentrations pragmatiques afin de
progresser, étape après étape, de manière
prosaïque,  comme des sapeurs en charge
de frayer un chemin à la démocratie véri-
table, celle de la majorité populaire, pour
réussir chantier après chantier, la réforme
constitutionnelle, celle du code électoral,
puis les législatives et enfin les munici-
pales, le tout dans l’agenda le plus res-
serré possible. 
La rénovation de la scène médiatique qui
ne peut se résumer à celle de l’ANEP ou à
la numérisation de ses supports doit faire
l’objet de mesures spécifiques, à l’image
du soutien dont elle bénéficie dans les
grandes démocraties occidentales, mais
loin du populisme démagogique et inté-
ressé se fixant comme critère qualitatif le
nombre de revues là où il est nécessaire
de promouvoir le professionnalisme dans
l’art d’informer. 
C’est ainsi en bout du compte que nous
tiendrons à distance les ennemis du
peuple, par l’organisation partout où cela
est possible de constructions favorisant
les rapports sociaux populaires pour iso-
ler les contrebandiers de la République.

Brazi

Guérilla du court terme
Réflexion
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Les têtes d’affiches de la bande sont en
prison (toutes ?). Il y en a certainement
plus dehors que dedans. La contre-révo-
lution « made in bladi » a beau être dis-
persée aux quatre coins des péniten-
ciers du pays, cela ne l’empêche pas de
mener des actions de concertation avec
ses soutiens toujours en liberté. Nous
l’avons tous vécu cet été. Pénuries
sciemment organisées de liquidités au
niveau des PTT, coupures intempestives
et lenteurs exaspérantes d’internet,
électricité défaillante, gestion hasar-
deuse de la ressource en eau à usage de
consommation humaine sont venus
éclairer, à la lumière blafarde des incen-
dies nocturnes à multiples foyers, les ar-
rière-pensées de la bande. L’inspiration
est partout identique. 

Epuiser, comme au Venezuela, les ser-
vices de l’Etat en charge de ces secteurs
sensibles, exaspérer la population afin
de la pousser à la révolte aveugle et
malheureusement improductive dont
espèrent profiter des forces politiques
qui se présentent sous la figure du che-
valier blanc. Cela nous rappelle furieu-
sement ces protestations nocturnes lors

du Hirak, chargées (par qui ?) de mobili-
ser les policiers la nuit afin de voir s’ef-
fondrer la première institution républi-
caine civile de la nation, le jour. Ils ont
échoué hier. Peuvent-ils réussir aujour-
d’hui ? C’est que le sabotage ne prend
pas uniquement la forme d’actions évi-
dentes même pour le plus naïf des ci-
toyens.  Il se noue aussi dans la repro-
duction sophistiquée et incessante des
impératifs de court terme tant les puis-
sances qui furent défaites cherchent à
organiser une dispersion du potentiel
de la haute administration centrale de
la réforme féconde, dans des questions
secondaires,  multipliant les urgences
sociales, laissées enfouies à dessein par
des dynamiques rentières, comme au-
tant de mines pour empêcher les solu-
tions salvatrices, celles du long terme,
de se réaliser. 
N’est-ce pas là, la méthodologie qui fut
employée avec les anciens retraités et
handicapés protestataires de l’ANP ?
L’objectif  est clair. Toute mesure cher-
chant à restaurer la planification, la ré-
flexion, les effets de long terme est
combattue vigoureusement. 
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Immigration clandestine : démantèlement
d’un réseau international 

Les services de Police de la Sûreté de wilaya d’Aïn Defla ont
démantelé, en coordination avec le Parquet territorialement
compétent, un réseau criminel international organisé spécialisé
dans l’incitation, via l’espace cybernétique, et l’organisation de
vagues d’immigration clandestine vers l’Europe en contrepartie
de somme d’argent, a indiqué la Direction générale de la Sûreté
nationale (DGSN), jeudi dans un communiqué..

(Photo > D. R.)
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La Direction générale de la Sûreté na-
tionale (DGSN) a mobilisé plus de
15.000 policiers, tous grades confon-
dus, pour sécuriser les examens du
Brevet d'enseignement moyen (BEM)
prévus entre le 7 et le 9 septembre
courant, a indiqué vendredi un com-
muniqué de la DGSN.
En application du plan sécuritaire tracé
dans ce sens «15.341 policiers, tous
grades confondus, veilleront à la sécu-
risation de 1.940 centre d'examen au ni-
veau national et accompagner les me-
sures préventives prises par le minis-
tère de l'Education pour assurer le bon
déroulement des examens au vu de la
pandémie Covid-19.
Dotées de tous les équipements et
moyens techniques nécessaires, les

différentes unités de police déployées
à cet effet veilleront à la sécurisation
du périmètre extérieur des centres
d'examen, assurant l'acheminement
des sujets et des feuilles d'examen au
centre de collecte, a ajouté le commu-
niqué.
Des dispositifs de sécurité dont des
patrouilles pédestres et motorisées
pour assurer la fluidité de la circulation
au niveau des routes principales me-
nant aux écoles et centres d'examen, a
poursuivi la même source.
La DGSN a rappelé, à cette occasion,
l'ensemble des conducteurs et des pa-
rents d'élèves d'éviter les stationne-
ments devant les centres d'examen
pour garantir la fluidité du trafic.

Agence

Plus de 15.000 policiers mobilisés pour 
la sécurisation de l'examen du BEM

Education

Des SMS de sensibilisation
pour respecter le protocole
sanitaire

Le ministère de l'Education nationale a
adressé, à l'occasion des épreuves officiels en
coordination avec les opérateurs de
téléphonie mobile, des SMS pour sensibiliser
les parents, les candidats et les encadreurs au
respect impératif du protocole sanitaire, a
indiqué vendredi un communiqué du
ministère.
Premiers du genre, ces SMS visent «la
sensibilisation des candidats aux épreuves
officielles et leurs parents à l'impératif de
respecter le protocole sanitaire, notamment le
port de la bavette et la distanciation sociale».
Les mêmes messages ont comporté un rappel
aux sanctions prévues par la loi en cas
d'atteinte à l'intégrité des épreuves.
Pour rappel, le ministère de l'Education
nationale avait mis en place, août dernier, un
protocole préventif avant la réouverture des
établissements d'enseignement pour les
révisions, lequel a été validé par le Comité
scientifique de suivi de l'évolution de la
pandémie du Coronavirus.
Ce protocole intervient en application des
dispositions du décret exécutif 20-69 du 21
mars 2020 relatif aux mesures de prévention
contre la propagation du nouveau coronavirus
(Covid-19) et l’ensemble des textes
subséquents.
Le protocole définit les mesures à appliquer
pour faire face à la propagation du nouveau
coronavirus en milieu scolaire à travers
notamment la désinfection de toutes les
structures de l'établissement et la mise en
place d'un plan de transport des élèves, tout
en activant les cellules de vigilance
permanentes installées au niveau de tous les
établissements scolaires.
Pour rappel, l'épreuve du BEM aura lieu du 7
au 9 septembre tandis que le BAC est prévu du
13 au 17 septembre 2020.

Agence

Direction générale de la Sûreté nationale

Relizane 
Un véritable problème de
salubrité publique 

L'absence des canalisations pour
l'évacuation des eaux de lavage
dans certaines cités au niveau de
la ville d’El Matmar se pose avec
acuité, en provoquant un véritable
problème de salubrité publique,
d'autant les eaux des ménages se
déversent en «cataracte» dans cer-
taines rues, en ruisselant par-ci, et
en stagnant par-là dans un décor
lugubre et pestilentiel. «Je prends
garde à chaque fois que j'em-
prunte les trottoirs bordant les
cités résidentielles de la ville d’El
Matmar, car au détour d'un bal-
con, on peut recevoir une véritable
douche d’eau de lavage évacuée
sans aucun ménagement par la
ménagère. Cette situation rocam-
bolesque dure depuis des années,
et les eaux des lavages sont par-
tout. La plupart des cités ne sont
pas dotées de canalisations pour
l'évacuation des eaux de lavage,
d'où ce lancinant problème. Il fau-
dra que les pouvoirs publics trou-
vent une solution à cette situation
désolante, qui indispose les ci-
toyens passant par ces cités», pré-
conise un habitant de cette agglo-
mération. Sur un autre registre, il
est à déplorer aussi ce comporte-
ment pour le moins condamnable
de certains résidents qui balancent
des sacs de détritus et autres bou-
teilles en plastiques vides à travers
les fenêtres de leur logements sans
prendre le soin de les jeter dans
les dévidoirs que compte ces cités.
Des amas de déchets jonchent les
espaces verts de beaucoup de cités
résidentielles de cette ville censée
être propre pour un cadre de vie
sain. 

N. Malik

Adrar
Caravane de solidarité du C-RA
pour les populations 
des zones d’ombre

Une caravane d’aides de solidarité
s’est ébranlée, jeudi d’Adrar, sur
initiative du Croissant-Rouge algé-
rien (CRA) ciblant près de 400 fa-
milles vivant dans les zones
d’ombre de la wilaya.
La caravane, qui achemine notam-
ment des colis alimentaires et des
produits de désinfection, cible les
populations des différentes zones
d’ombre de la wilaya, depuis l’ex-
trême Nord de la wilaya déléguée
de Timimoun aux régions d’Akebli,
Matariouane et Aïn-Belbel sur le
territoire de la daïra d’Aoulef, a
précisé le président du comité du
CRA d’Adrar, Mohamed Dlimi.
L’opération vise la consolidation
des actions de solidarité et d’en-
traide avec les couches sociales
défavorisées, en cette conjoncture
sensible de pandémie de Covid-19,
requérant la conjugaison des ef-
forts de lutte et de prévention.
En parallèle, le comité du CRA
poursuit, dans la commune de
Fenoughil, sa campagne de
consultations médicales en direc-
tion des nécessiteux, notamment
parmi les personnes âgées et ma-
lades chroniques, en plus de la re-
mise d’aides de solidarité, selon le
même responsable.

Agence

En contrebas de cet ouvrage, des
tas de détritus sont disposés en
monticules sur une vaste surface.
Les déchets du vil lage sont
presque tous jetés à cet endroit
précis, où le visiteur est «accueilli»
avec ce triste décor. Des immon-
dices composées de sachets en
plastique, de sacs noirs remplis
de déchets, d'emballages de bois-
sons alcoolisées, de nourritures
avariées, de cartons, d'emballages
durs, de bouteilles de plastique
usagées défigurent les lieux. Ce
dépotoir existe depuis des décen-
nies. Il était le seul endroit où l’on
pouvait jeter ses déchets avant
que la collecte communale soit di-
rigée vers la décharge sauvage de

Saïdia. Les différentes tentatives
de son éradication par l'APC sont
restées vaines. 
En plus de cela, les eaux usées y
sont également déversées, provo-
quant un véritable chaos écolo-
gique. Les eaux de l 'oued Mina
sont de ce fait mélangées aux eaux
usées pestilentielles. Les berges
de l'oued sont également envahies
par des amoncellements de détri-
tus, dénotant l'incivisme des ha-
bitants. Par ailleurs, des décharges
sauvages ont vu le jour depuis des
mois. C’est le cas de celui situé à
la  cité Chemerik, à proximité de la
gare ferroviaire, située à la péri-
phérie de Relizane-ville.

N.Malik

Relizane 

En l’absence de civisme et de prise de conscience des citoyens, le
pont de Oued Mina, un ouvrage d'art, est en proie à l'accumula-
tion de déchets en tous genres, jetés généralement par les auto-
mobilistes qui empruntent ce pont et les riverains.

Le pont de Oued Mina 
transformé en dépotoir 
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Abbas appelle à «un dialogue
national global»

Palestine

Rencontre entre le CNSP et la CMA, centrée
sur l'Accord d'Alger

Mali

Le  p rés iden t  pa l es t i n i en ,  Mah -
moud Abbas,  a appelé jeudi der-
nier à «un dialogue national glo-
bal» ,  invitant les mouvements du
Fatah et du Hamas en particulier
à approuver les mécanismes pour
mettre f in à la division afin d’at-
teindre les objectifs et les aspira-
tions du peuple palestinien. Selon
l 'agence de presse palestinienne
(Wa fa ) ,  l e  P rés iden t  Abbas  qu i
s 'est exprimé lors d'une réunion
des secrétaires généraux des fac-
t ions à Ramallah et dans la capi-
tale l ibanaise,  Beyrouth, par «vi -
déoconférence», a déclaré :  «Nous
prendrons les dispositions néces-
saires pour que le Conseil  central
palest in ien se  réunisse  dès  que
possible».
«D'ici là, nous nous mettrons d'ac-
cord sur  les  mécanismes néces-
saires  pour mettre  f in  à  la  divi -
s ion et  parvenir  à  la  réconci l ia -

t i on  e t  au  par tenar i a t  na t iona l
dans des délais et avec la partici -
pation de tous»,  a-t - i l  soutenu.
Cette réunion intervient dans un
contex te  marqué  par  «d ive rses
conspirations et dangers,  dont le
supposé  accord  du  s i èc l e ,  l e s
plans d 'annexion israél ienne» ,  a
dit  le chef de l 'Etat de Palestine.
«Quiconque accepte l'annexion est
un tra î tre  à  la  patr ie  et  à  notre
cause» ,  a - t - i l  d i t .  I l  a  soul igné à
ce propos que «l 'Organisation de
l ibérat ion de la  Palest ine (OLP)
restera le seul et  légit ime repré-

sentant du peuple palestinien» et
que toutes les forces et factions
na t iona l es  do iven t  tou tes  re -
joindre l 'OLP afin de protéger et
de renforcer son statut de para-
pluie de tous les Palestiniens dans
la patrie et  dans la diaspora.
Le Président Abbas a soutenu en
ou t re  que  « l e s  Pa l es t i n i ens  ne
pouvaient plus accepter les Etats-
Un i s  comme  un  i n t e rméd ia i re
unique  de  toute  négoc iat ion  de
paix future».

R.I

Le Comité national pour le salut du
peuple (CNSP) et la Coordination des
mouvements de l’Azawad (CMA), ont
tenu mercredi  une concertation centrée
sur la mise en œuvre de l'Accord pour la
Paix et la Réconciliation  issu du proces-
sus d'Alger, rapportent les médias locaux.
La rencontre fait partie des concertations
menées par des militaires mutins au Mali
en vue de «procéder à une large concer-
tation entre les forces vives de la nation»,
précise le CNSP qui a reçu en audience la
plateforme des groupes armés du nord du
Mali pour débattre de la mise en œuvre
de l’Accord d’Alger, signé en 2015 entre le
gouvernement malien et la CMA.
La rencontre a été présidée par le colonel
Malick Diaw, l’un des vice-présidents de
CNSP.
«Il faut aller rapidement sur les questions
politico-institutionnelles qui ont toujours
été bloquées, et accélérer le désarme-
ment et l’intégration de tous les mouve-
ments et détenteurs d’armes pour nous
permettre d’avoir une situation fiable par
rapport à tous les groupes armés qui
existent sur le terrain», a souligné, Ha-
bala Ag Hamzata, l’un des porte-parole du
CMA, au cours des discussions.
«J’ai informé les officiers dans la salle
que la CMA n’est pas venue ici avec des
propositions concrètes. Elles seront faites
à la faveur d'une rencontre, Kidal, sur les
grands enjeux de la transition», a pour sa
part expliqué Mossa Ag Attaher, ancien
porte-parole du mouvement.
Cette rencontre intervient au lendemain
de l'annonce par le Conseil de sécurité de

l'ONU, réuni par vidéoconférence, de sa
décision de renouveler les sanctions
contre le Mali pour un an, en adoptant à
l'unanimité une résolution qui prolonge
également les travaux du groupe d'ex-
perts créé pour se pencher sur la ques-
tion. Le Conseil de sécurité a rappelé les
dispositions de l’Accord pour la Paix et la
Réconciliation au Mali, en appelant à «ap-
puyer pleinement et à suivre de près" sa
mise en œuvre et à prendre, le cas
échéant, des mesures contre quiconque
entraverait l’exécution des engagements
qui y figurent et la réalisation des objec-
tifs poursuivis».
Il a en outre exprimé «sa vive impatience»
face aux retards persistants pris par les
parties dans l’application de l’Accord
d'Alger et note que ces retards contri-
buent à créer "un vide politique et sécu-
ritaire qui compromet la stabilité et le
développement». «Toutes les parties à

l’Accord partagent la responsabilité prin-
cipale d’enregistrer des progrès constants
dans sa mise en œuvre», a-t-il souligné.
Le conseil de sécurité a, toutefois,
constaté que des progrès ont été «ac-
complis pendant les huit derniers mois
dans l’application de l’Accord, et qu’un
certain degré de volonté politique asso-
cié à des pressions internationales, no-
tamment la perspective de sanctions, ont
constitué des facteurs importants dans
l’obtention de ces progrès».
Il a souligné qu’«il importe que les parties
s’emploient davantage à s’approprier la
mise en œuvre de l’Accord d'Alger et à lui
donner la priorité», affirmant qu’«il im-
porte de garantir la participation entière,
effective et véritable des femmes dans
les mécanismes créés dans le cadre de
l’Accord, pour en appuyer et en surveiller
la mise en œuvre».

R.I

Le président palestinien, Mahmoud
Abbas, a appelé jeudi dernier à «un
dialogue national global», invitant
les mouvements du Fatah et du
Hamas en particulier à approuver
les mécanismes pour mettre fin à
la division afin d’atteindre les ob-
jectifs et les aspirations du peuple
palestinien.

n Mahmoud Abbas, Président de l’Autorité palestinienne. (Photo : D.R)

Les représentants du
gouvernement soudanais et du
Front révolutionnaire soudanais
(FRS), une coalition de
mouvements rebelles, ont signé
un accord de paix lundi, à Juba,
capitale du Soudan du Sud, qui
doit mettre fin à dix-sept ans de
conflit armé, rapportent les
médias.
L'accord a été paraphé en deux
temps : d'abord les mouvements
rebelles du Darfour, où le conflit
armé débuté en 2003 a fait dans
les premières années au moins
300.000 morts et 2,5 millions de
déplacés, selon l'ONU, puis le
mouvement rebelle du Kordofan-
Sud et du Nil bleu, où la guerre a
affecté un million de personnes.
Les représentants du
gouvernement soudanais et du
Front révolutionnaire soudanais
(FRS), avaient paraphé samedi
soir à Juba, l’accord de paix,
avant la signature officielle de
l'accord lundi dans la capitale
sud-soudanaise.
L'agence de presse soudanais
(Suna) avait rapporté que «les
représentants des différentes
parties ont d'ores et déjà apposé
à Juba leurs initiales sur les huit
protocoles constituant l'accord
de paix : «sécurité, propriété
foncière, justice transitionnelle,
réparations et compensations,
développement du secteur
nomade et pastoral, partage des
richesses, partage du pouvoir et
retour des réfugiés et des
déplacés».
Le chef des médiateurs et
conseiller du président du
Soudan du Sud pour les affaires
de sécurité Tutkew Gatluak avait
déclaré samedi, après les
derniers paraphes, que le
gouvernement du Soudan du Sud
«avait mis en oeuvre ce à quoi il
s'était engagé envers le peuple
soudanais pour parvenir à la
paix».
Le Premier ministre soudanais
Abdallah Hamdok, le président
du Soudan du Sud Salva Kiir
ainsi que plusieurs délégations
étrangères étaient à Juba pour la
signature officielle de l'accord
de paix.
Le «FRS» est une coalition qui
regroupe quatre mouvements de
guérilla ayant combattu au
Darfour (ouest) ainsi que dans
les Etats du Kordofan-Sud et du
Nil Bleu au sud.
Les négociations pour la paix,
priorité du nouveau
gouvernement soudanais après
la chute en avril 2019 de l'ancien
régime de Omar el-Béchir, ont
débuté en novembre suivant à
Juba.
L'accord stipule que les
mouvements armés devront à
terme être démantelés et leurs
combattants rejoindre l'armée
régulière, qui sera réorganisée
pour être représentative de
toutes les composantes du
peuple soudanais.

R.I

Soudan

Signature à Juba d'un
accord de paix entre le
gouvernement et le FRS
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L a naissance des NTIC est due
notamment à la convergence de
l’informatique, des télécommu-
nications et de l’audiovisuel.

Le développement d’Internet à haut
débit, la démocratisation de l’ordinateur
et des nouvelles technologies découlent
d’une baisse des tarifs proposés par les
fournisseurs d’accès et d’une demande
de plus en plus présente de la clientèle.
Le boum des blogs et des messageries
électroniques donne aux TIC une place
de plus en plus vaste dans notre société.
Cette interaction de l’électronique et
de l’informatique explique que les ap-
plications des NTIC puissent répondre
aux besoins aussi bien des entreprises
et de l’Etat que des ménages et des in-
dividus. Désormais soumises aux
mêmes lois du marché que n’importe
quelle autre activité de production mar-
chande, les NTIC constituent, en outre,
un secteur où la concurrence se joue
directement à l’échelle mondiale. C’est
que les nouvelles technologies de l’in-
formation et de la communication
(NTIC) ont des implications au niveau
de la gouvernance politique, la gestion
des entreprises et des administrations
et un impact également sur notre nou-
veau mode de vie renvoyant au savoir
et à l’innovation permanente. Politiques,
entrepreneurs, citoyens, nous vivons
tous aujourd’hui dans une société de la
communication électronique, plurielle
et immédiate qui nous contraint à
prendre des décisions en temps réel.
La maîtrise du temps étant le défi prin-
cipal du siècle, en ce XXIe, engageant la
sécurité nationale toute inadaptation à
ces mutations isolerait encore plus le
pays. (Voir Pr Abderrahmane Mebtoul
l’American Herald Tribune du 11 août
2018 (USA) : «Algeria Still Faces Signifi-
cant Challenges» - Africapresse Paris
8/9/10 août 2018 sur les défis de l’Algérie
2018/2020/2030 et récemment notre
contribution largement diffusée au ni-
veau mondial -Londres- Mena Forum A
«Global Revolution in the Information
System».
La globalisation des entreprises, des
marchés et des circuits de la finance
n’a pas seulement impliqué un remode-
lage des structures économiques et des
flux d’échange, elle a aussi conduit à la
professionnalisation de la communica-
tion et de l’information, ainsi qu’à une
intégration de plus en plus poussée des
phases de la conception, de la création
et de la consommation des produits,
parallèlement à la fusion de sphères
d’activités jadis séparées, voire oppo-

sées. Plus qu’une ouverture vers le
grand public, les TIC révolutionnent l’or-
ganisation interne de l’entreprise, les
logiciels de gestion appelés les ERP (En-
treprise Ressource Planning) gèrent dif-
férentes tâches comme les stocks ou la
trésorerie, le travail collaboratif est sim-
plifié grâce à l’utilisation de l’intranet
et de la messagerie, le système «wire-
less» ou «sans fil» maintient un lien per-
manent avec des collaborateurs en dé-
placement tout comme la vidéo-confé-
rence, tout cela génère un meilleur
partage ainsi qu’une meilleure circula-
tion de l’information interne. Ainsi, le
monde est devenu une grande maison
de verre. L’infrastructure de l’Internet
se répand aujourd’hui autour du monde
pour créer un large réseau mondial et
ce grâce à l’informatique qui permet au-
jourd’hui de numériser les informations
et de gérer de nouveaux systèmes. 
L’intégration des télécommunications,
de l’informatique et de l’audiovisuel a
donné naissance à la Société de l’infor-
mation qui fait l’objet d’une attention
particulière de la part des Etats et des
organisations internationales. Cet inté-
rêt s’est trouvé accru depuis plus d’une
décennie en raison des retombées socio-
économiques et culturelles des nou-
velles technologies de l’information de
la communication (NTIC) : la «fracture
numérique» transcende en effet les cli-
vages géographiques et traverse de part
en part toutes les sociétés humaines.
C’est que les nouveaux moyens de té-
lécommunication facilitent l’échange et
la diffusion de la connaissance. Ces nou-
velles technologies de l’information et
de la communication (NTIC) changent
donc profondément la vie au quotidien
des citoyens, le fonctionnement des en-
treprises, de l’Etat. Tout cela entraîne
de nouvelles représentations mentales
et sociales. Cela est plus patent au ni-
veau multimédia (TV, vidéo à la de-
mande, GPS, musique…) sur les télé-
phones portables. Sur le plan macroé-
conomique, les nouveaux processus mis
en place grâce aux TIC ont des consé-
quences sur l’analyse de la valeur des
produits et services, que l’on effectuera
davantage sur le cycle de vie, lequel a
tendance à se raccourcir et influe sur
les gains de productivité et la croissance
liée à l’introduction des TIC. Les TIC in-
fluencent également la recherche scien-
tifique et technique et permettent indi-
rectement de réaliser de nouvelles dé-
couvertes qui ont à nouveau un effet
macroéconomique. Enfin, les TIC ont
un impact dans de nombreux autres do-
maines comme les loisirs, la culture, la
santé, la gestion du temps, les compor-
tements en société. 
L’avènement d’Internet et le dévelop-
pement formidable qu’il connaît depuis
quelques années ont pratiquement mis
en demeure l’entreprise – de quelque
importance qu’elle soit – de s’adapter
et d’en faire l’usage le plus judicieux et
le plus productif. La compétitivité l’obli-

geant à obtenir ou à donner l’informa-
tion en temps réel, l’entreprise va in-
vestir la Toile et recourir à l’électronique
pour faire face à la concurrence et dé-
velopper ses activités. Les NTIC per-
mettent de mettre en place depuis
quelques années des modèles d’organi-
sation du travail dont les principales
caractéristiques sont la décentralisation
et la flexibilité. Le phénomène de délo-
calisation de l’emploi tient largement
de la recherche des gains de producti-
vité et des possibilités offertes par les
NTIC aux entreprises, particulièrement
à celles qui sont d’une grande enver-
gure : télé-saisie, télétraitement et télé-
maintenance informatique sont mainte-
nant une réalité de tous les jours.
Dans ce contexte, l’Intelligence écono-
mique et sa gestion stratégique est de-
venu pour une nation et l’entreprise
d’une manière particulière, l’un des mo-
teurs essentiels de sa performance glo-
bale et de sécurité. En pratique, l’intel-
ligence économique est un processus
découlant du cycle du Renseignement.
Les informations collectées permettent
de construire une conviction au fil du
traitement et non de confirmer l’opinion
erronée qu’un acteur pourrait initiale-
ment avoir. L’intelligence économique
intègre deux dimensions supplémen-
taires par rapport à la veille : la prise
de décision et la connaissance de l’in-
formation. Le modèle d’Intelligence Eco-
nomique recouvre en trois concepts.
Nous avons d’abord les données qui
sont des nombres, des mots, des évé-
nements existants en dehors d’un cadre
conceptuel de référence. Ensuite nous
avons l’information qui est l’accumula-
tion de données, traitées et transfor-
mées qui deviennent des informations,
validées et confrontées, qui commen-
cent à avoir un sens. 
Enfin nous avons la connaissance qui
est l’ensemble d’informations interpré-
tées qui permet de prendre des déci-
sions. Les passages par ces trois
concepts se fait de la manière suivante.
Je veux la bonne information au bon
moment. Pour cela, il faut définir des
objectifs ; rechercher et collecter des
données ; trier et stocker les données
et enfin disposer d’informations perti-
nentes. Comment puis-je rendre l’infor-
mation utile ? Une fois les objectifs glo-
baux en matière d’information arrêtés,
et les missions de recherche, collecte,
tri et stockage validées, il faut analyser
l’information, exploiter les résultats de
manière à faire ressortir les aspects ai-
dant à la prise de décision. Dès lors se
pose le passage de la connaissance à
l’intelligence. Il faut faire évoluer la cul-
ture des managers tant politiques, mi-
litaires qu’économiques. Le système de
prise de décision n’est pas un système
figé. Il doit s’adapter et évoluer dans le
temps, pour cela il faut partager l’infor-
mation, évaluer la qualité et la perti-
nence des décisions et se remettre en
question. Pour faire de l’intelligence

économique un véritable avantage
concurrentiel. Une nation ou une entre-
prise sera meilleure que ses concurrents
si elle possède, avant les autres, les
bonnes informations au bon moment
afin de  creuser son avantage compétitif,
créant une asymétrie d’information à
son avantage.
Cela renvoie à des enjeux sécuritaires,
politiques, économiques et technolo-
giques où chaque jour, de nouvelles
avancées technologiques rendent plus
obsolètes les progrès antérieurs. C’est
pour cette raison que les gouverne-
ments apportent leur assistance dans
l’enseignement et l’éducation des diri-
geants d’entreprise, afin qu’ils utilisent
l’intelligence économique pour renfor-
cer leur habilité en matière de gestion.
D’où l’appui aux entreprises pour l’accès
aux volumes importants d’informations
sur le commerce international détenu
par les départements et agences minis-
tériels, les Services de renseignement
et de contre-espionnage, mettant en
place un service d’information écono-
mique au profit des entreprises enga-
gées dans le commerce extérieur. 
La propriété industrielle sous divers as-
pects, (brevets, marques, modèles, sa-
voir-faire, droits d’auteurs, veille tech-
nologique, secret, protection de logi-
ciels, transfert technologique, accords
de licence, droit de la concurrence, etc.)
devient de plus en plus un enjeu majeur.
Beaucoup d’entreprises tentent de sou-
tirer à leurs concurrents des technolo-
gies, des fichiers de clients, des secrets
commerciaux, des structures de coûts
de produits, des spécifications et pro-
cédures de fabrication de produits et
des plans de développement. Depuis
l’apparition des intranets et des extra-
nets, l’information se diffuse plus rapi-
dement et plus largement hors des fron-
tières, acquérant ainsi une telle valeur
stratégique que l’enjeu est désormais
de se l’approprier. C’est pourquoi, ac-
tuellement la majorité des Etats déve-
loppés contribuent à assurer au sein
des entreprises le contrôle de la sécurité
des bases de données internes pour
faire face aux piratages des données.
Les motivations des pirates informa-
tiques ont évolué : du piratage de logi-
ciels de la part d’amateurs dont la mo-
tivation essentielle consistait à voler
pour leur usage personnel, nous
sommes passés à un piratage «profes-
sionnel» d’ordre économique (détour-
nements d’argent) et piratage industriel,
proche de l’espionnage. Au-delà donc
des risques techniques qu’imposent les
Tic, la sécurisation des données infor-
matiques commence par la sécurisation
et la sensibilisation des ressources hu-
maines. Les interceptions de communi-
cations ont aussi évolué. Des écoutes
téléphoniques nous sommes passés aux
interceptions des messages électro-
niques. Lorsqu’un mail est envoyé de
façon habituelle, il n’est pas crypté et
peut transiter par une dizaine de proxies
qui jalonnent le parcours vers sa desti-
nation. 
Or, ces derniers conservent, pour des
raisons techniques mais aussi légales,
une copie des messages reçus. Les infor-
mations contenues dans le corps du mes-
sage et dans les fichiers joints peuvent
donc être lues par autant de respon-
sables de proxies que nécessite le trajet. 

(A suivre)
A. M.

L’Algérie face à la révolution mondiale 
du système d’information

Communication électronique

Les statistiques sont désormais abondantes aux échelons
national, régional et mondial, jouant un rôle de plus en plus
grand dans nos sociétés et nos administrations publiques servant
couramment à informer les débats publics, la formulation des
politiques et la prise de décisions commerciales posant le
problème de leur qualité, de la compilation et de leur sélection.
Cela est dû aux NTIC qui sont un ensemble de technologies
utilisées pour traiter, modifier et échanger de l’information, plus
spécifiquement des données numérisées. 

Professeur des universités, expert
international Dr Abderrahmane Mebtoul



«Des efforts intensifs sont dé-
ployés par les autorités lo-
cales de la wilaya et celles  su-
périeures du pays pour trou-
ver des solutions radicales et
répondre aux préoccupations
des habitants de ces zones
conformément aux directives
du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Teb-
boune», a précisé le  même
responsable lors de sa visite
des régions de «El Kessir» et
«Ain Khiyar», dans la localité
de Tazbent,  commune Bir
Mokkedem.
Il a dans ce sens ajouté que
l’amélioration des conditions
de vie des habitants dans  cer-
taines localités dans la wilaya
frontalière de Tébessa qui re-
cense plus de 450 zones, selon
les dernières données, mises à
jour par le ministère de l'In-
térieur, des Collectivités lo-
cales et de l’Aménagement du
territoire revêt «une  grande
importance pour le gouverne-
ment», soulignant que  compte
tenu de la situation géogra-
phique stratégique de cette
wilaya, sa grande superficie
et ses terrains ardus, «il est
impératif d’intensifier les ef-
forts  pour répondre aux pré-
occupations des citoyens».

M. Ibrahim Mourad qui a eu à
inspecter au deuxième jour de
sa visite consacrée aux zones
d’ombre de Tébessa, des lo-
calités relevant des com-
munes de Boulhaf El Dyr, Bir
al-Dhab, Bir Mokkadem, Chréa
et El Olga, s’est longuement
entretenu avec les habitants
de ces régions et dont les pré-
occupations majeurs étaient
relatives à l’accès  à l’habitat
et l’électricité ruraux,  à l’eau
potable, la disponibilité des
établissements scolaires, ainsi
que la réalisation dans ces
zones de réseaux d’assainis-
sement et de projets de désen-
clavement.
Le conseiller, chargé de mis-
sion auprès de la Présidence
de la République pour le suivi
des zones d'ombre, qui était
accompagné des responsables
locaux, les attachés du cabi-
net du wali, les présidents des
assemblées élues et les chefs
de daïras, s’est engagé à re-
mettre à la Présidence de la
République, un rapport dé-
taillé sur la situation dans ces

localités et les aspirations de
citoyens.
A l’occasion, M. Mourad a rap-
pelé que «la politique de l'Etat
vise à réhabiliter plus de
15.000 zones d'ombre recen-
sées à l’échelle  nationale et à
œuvrer à assurer aux habi-
tants de ces zones les condi-
tions d’une vie décente, à tra-
vers la concrétisation de pro-
jets vitaux  devant  les
encourager à se f ixer dans
leurs régions d’origine».
Selon les données des autori-
tés locales,  la wilaya de Té-
bessa qui recense 452 zones

d'ombre réparties sur l 'en-
semble de ses 28 communes a
inscrit 1.359 opérations
d'aménagement au profit de
ces régions  dans les secteurs
des ressources en eau, de
l'énergie, des travaux publics
et de l'éducation notamment.
La même source relève que
150 projets ont été parache-
vés alors que le reste du pro-
gramme oscille entre la phase
de la finalisation des procé-
dures administratives et celle
de l’octroi des marchés et le
lancement des chantiers.

R.R

Zones d’hombre

Naâma
Près de 2 kg de kif
traité saisis et deux
narcotrafiquants
arrêtés

Les  serv ices  des
douanes  de la  wi laya
de Nâama,  en co l la-
boration avec  ceux de
la  Gendarmerie  natio-
nale,  ont sa is i ,  der-
nièrement,  une quan-
ti té  de 1 ,960 kg de ki f
tra i té  et  arrêté  deux
narcotraf iquants,  a-t-
on appris  vendredi  de
l ’ Inspect ion des
douanes  de cette  wi-
laya du sud-ouest  du
pays.
La  sa is ie  a  été  opérée
lors  d’un barrage
érigé sur  le  CW-05 re-
l iant les  loca l i tés
d’A ïn Sefra  et  Sefa is ia
et  du contrô le  de p lu-
s ieurs  véhicules,  a-t-
on préc isé.
La  marchandise  prohi-
bée a  été  découver te
soigneusement diss i-
mulée à  l ’ intér ieur
d’un véhicule  touris-
t ique.  Le  conducteur
et son accompagna-
teur  ont été  arrêtés.
Les  deux mis  en cause
ont été  déférés  devant
la  just i ce,  a  préc isé  la
même source.

R.R
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Des efforts intensifs pour la prise en charge
des préoccupations des habitants
Le conseiller, chargé de mis-
sion auprès de la Présidence
de la République pour le
suivi des zones d'ombre,
Ibrahim Mourad, a affirmé
vendredi qu’ «en coordina-
tion avec les autorités lo-
cales et les hautes instances
du pays, il sera procédé à la
prise en charge des préoc-
cupations des habitants des
zones d'ombre de la wilaya
de Tébessa».

Installation des deux walis délégués 
des circonscriptions administratives 

Cette cérémonie d'installa-
tion intervient suite au mou-
vement opéré récemment
par le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Teb-
boune dans le corps des se-
crétaires généraux des wi-
layas et des walis délégués,
a déclaré le wali  d'Adrar,
Bahloul Larbi.
Dans ce cadre, il a été pro-
cédé à l'installation de He-
madi Azzedine au poste de

wali délégué de la circons-
cription administrative fron-
talière de Bordj Badji Mokh-
tar (sud d'Adrar) et Sebaa
Nacer au poste de wal i  dé-
l égué  de  l a  c i rconscr ip -
t ion  administrative de Ti-
mimoun (nord d'Adrar).  

A cette occasion, M. Bahloul
a donné des orientations aux
deux nouveaux walis délé-
gués pour mettre en œuvre
les  recommandat ions is-
sues de la dernière ren-
contre Gouvernement-walis.

R.R

Bordj Badji Mokhtar et Timimoun

Le wali d'Adrar, Bahloul
Larbi a présidé jeudi la
cérémonie d'installation
des deux nouveaux walis
délégués des circons-
criptions administratives
de Bordj Badji Mokhtar
et de Timimoun, sises
dans le sud et le nord de
cette wilaya.

Port de Skikda

Des produits stockés déplacés 
vers un lieu «sécurisé»

Le ministère de l'Intérieur, des
Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire
a indiqué, jeudi dans un com-
muniqué, qu'il a été procédé
«à titre préventif» au dépla-
cement, le 18 août 2020, des
produits sensibles stockés au
niveau du port de Skikda vers
un lieu «sécurisé et contrôlé»,
et ce après le constat effec-
tué par un comité d'experts
habilités.
«Faisant suite aux informa-
tions rapportées par certains
journaux et pages des réseaux
sociaux sur l'existence de pro-
duits sensibles stockés au ni-
veau du port de Skikda, qui
constitueraient un danger
pour la sécurité des citoyens,
des habitations et des struc-
tures économiques avoisi-
nantes, le ministère tient à
préciser que les produits en
question sont des colis conte-
nant des solvants et des pro-

duits chimiques appartenant
à l'entreprise ETRHB Haddad,
utilisés pour la fabrication de
produits de peinture ainsi que
des conteneurs de produits
chimiques dangereux appar-
tenant à l'entreprise Paint Sol-
ven, outre deux conteneurs
de substances pyrotech-
niques prohibées appartenant
à l'entreprise Eurl Azizi", pré-
cise la même source.
Le ministère a indiqué que ces
produits «font l 'objet d'un
contentieux devant les juri-
dictions compétentes»,  pré-
c i s an t  que  l a  po l ém ique
susc i t ée  « n ' e s t  au t re
qu 'une  tenta t ive  éhontée
de faire pression sur la Jus-
tice pour qu'elle ordonne à la
Direction des douanes de li-
bérer ces produits avant
même de trancher le conten-
tieux de manière définitive».

R.R
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N° 506

Mots croisés 

Mot mystère

Dans la citation suivante, un mot a été supprimé :

«La passion s'accroit̂ en raison des............................................... qu’on lui oppose »
Est-ce le mot :       

A : Décisions ?   B : Obstacles ?    C : Occasions ?

Solutions du numéro 505
Mot

 mystère

OCCUPATION

Le mot manquant

« La pensée d'un homme est
avant tout sa nostalgie.».

(Poverbe Albert Camus)

Le mot manquant

(Poverbe William Shakespeare)

Mots fléchés
Horizontalement : 
P - S - A - E - PLAT - LUXE - ELECTRON - LUE - REER - RAPER - BA - OE - RANCIR -
DESERTE - GAIN - REA - INDE - TNP - ERE - NUITS - ERGS - NET.

Verticalement : 
P - L - O - G - E - PLEURE - AIRE - ALEA - DINER - STE - PREND - G - CREAS - ENS -
ALTERNER - U - URE - CRETIN - EXORBITANTE - EN - ARE - PST.

Mots croisés
Horizontalement : 
BUNGALOW - ALARMERA - RTT - EGAL - RITE - ILL - IMAGES - O - SO - ALLEN -
S - GRUAN - EGEE - TEP - MENEAU - E - ERE - CRAN - N - ECREME - TV - OASIS.

Verticalement : 
BARRISSEMENT - ULTIMO - GER - V - NATTA - GENEE - GR - EGAREE - CO - AME
- ELU - ACRA - LEGISLATURES - ORAL - EUE - AMI - WALLON - PENES.

Mots fléchés 

Donna nais-
sance

Escalade

C’est le futur
Distraire

Vélo de cam-
pagne

Ambulant
Grand fosse
rempli d’eau

Couche de
saleté

Un oui qui fut
du sud

Intemporel

Agent de trans-
mission
Blondi

Impôt sur les
produits

Qui a une
saveur

désagréable

Mitées
Homme de
puits

Un instrument à
tuyaux

Bouclé et
volumineux

Fin d’un infini-
tif

Nationale

Branche pleine de
mures

Rapport constant

Eviter
Ce n’est pas suff-

isant

Comme un
poil coupé à
la racine

Fixer une broche
Pour franchir la

rivière

Bien plus fami-
lier que vous

Un symbole
pour Pascal

Simple pas-
sage quand

elle est étroite
Vieilles pièces

d’or

HORIZONTALEMENT

I.Pousses du pied.II.Mentionnée en détail.III.Remiser.IV.Eliminera.V.Un
bout du royaume. Morceau de gâteau. Peuple de Chine.VI.Elle trouble
la vue. Attestation de travail.VII.Point de ce monde. Employé pour l’in-
térieur.VIII.Pas facile à entretenir.IX.Cours particulier. Bloc
glacé.X.Insecte de mare. L’unité allemande.XI.Ordonnée. Elle garde la
ligne.XII. Echangea ses favoris contre un panier. Dames qui battent le
pavé.

VERTICALEMENT

1.Qui réfléchit bien.2.Devant un gérondif. Ils se cachent en hiver. Pré-
fixe volant.3.Massif de la Dôle. La queue aux guichets. Haut
landais.4.Signe le registre. Son livre est dans la bible.5.Agit en démon.
Promise à l’acquittement. Répété, il marque l’ironie.6.Paumelle ou
escourgeon. Il fait toujours bonne figure.7.Femme de La Haye.8.Palais
de sultan. On y trouve des gens qui cherchent.

I
II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

X
XI

XII

1 2 3 4 5 6 7 8



10.20 Automoto
11.05 Téléfoot
12.00 Les douze coups de midi
13.00 Journal
13.40 Grands reportages 
14.50 Reportages découverte
15.00 24 heures aux urgences 
18.15 Sept à huit
19.15 Journal
19.54 Météo
20.50 Petits plats en 

équilibre été
21.05 Rampage - Hors 

de contrôle

09.55 Météo 
09.55 Journal 
11.00 Tout le monde veut 

prendre sa place
12.00 Pau - Laruns (153 km)
14.05 Vivement dimanche 

prochain
17.00 Tout le monde a son 

mot à dire
18.00 19h le dimanche
18.20 N'oubliez pas les paroles
19.00 Météo
19.55 D'art d'art !
20.55 Les Etoiles du sport
22.55 Je vous trouve très beau

10.15 Turbo
10.20 Turbo
11.20 Turbo
11.30 Sport 6
12.10 En famille
14.20 Recherche appartement

ou maison
15.45 Maison à vendre
18.40 66 minutes : grand 

format
19.10 La reine des neiges
19.25 Capital  
20.25 E=M6
23.10 Enquête exclusive

06.00 Les 24 Heures du Mans 
2018 

06.25 Shaun le mouton
06.40 Boule et Bill
06.55 Boule et Bill
07.20 Boule et Bill
07.35 La garde du Roi 
08.10 Dimanche Ludo
08.50 Le Noël des Looney 
09.10 Le Noël des Looney 

Tunes
09.50 Tom et Jerry Show
11.15 Les nouveaux nomades 
12.10 Il faut sauver les 

rhinocéros noirs 

14.05 Miss Fisher enquête 

15.05 Miss Fisher enquête 

16.10 Comme une envie 

de jardins... 

16.20 Comme une envie de

jardins... 

17.20 8 chances de tout 

gagner

18.00 Le grand Slam

19.00 Tout le sport

19.25 Plus belle la vie

20.50 Destination 2024

20.55 Météo

21.05 Les enquêtes 

de Murdoch

15.41 Pour Sarah
16.27 Pour Saraht
20.00 Journal 
21.00 Thalassa
23.24 Météo

13.45 Météo des plages
16.20 Le destin de Monica
17.15 Mary Higgins Clark 
17.25 Mary Higgins Clark 
18.30 Mary Higgins Clark 
19.15 Mary Higgins Clark : 

Ni vue ni connue
21.05 Ma femme s'appelle 

reviens

11.40 Blue Bloods  
13.10 Blue Bloods 
13.55 Blue Bloods 
14.50 Blue Bloods 
15.40 Blue Bloods 
17.00 La petite histoire de

France
20.00 MI-5 : infiltration
21.45 Le pacha

15.35 Titeuf
16.20 Titeuf
17.15 Une saison au zoo
17.45 Une saison au zoo
20.50 Terminator III 
21.30 LeLa gloire de mon père

13.10 La grille  
14.10 Engrenages
16.54 Engrenages
17.58 L'info du vrai, 

le docu news
20.52 Groland le zapoï
21.00 Les cahiers d'Esther
21.08 Engrenages
22.06 Engrenages
23.05 Profession

14.57 Labyrinthe
16.29 Hollywood Live
16.43 Les enquêtes du

Chronicle
20.50 Les veuves
22.55 Muse

20.20 L'instant cinéma :
Grand écran

20.50 Première année
22.19 Hotel Artemis
23.49 En Coulisses Cine +

13.15 Vous êtes super ! 
14.40 Les vestiges de Pompéi
15.30 Des trains pas comme 

les autres 

17.50 Hôtels mythiques
19.45 Arte journal
20.05 Hôtels mythiques
21.00 Vanilla Sky
23.15 La fabrique d'Arnold 

Schwarzenegger

15.20 Double jeu 
16.05 Double jeu 
17.00 Profilage  
19.00 Profilage  
20.00 Coco
21.00 Le fabuleux destin 

d'Amélie Poulain
22.15 90' Enquêtes 

11.00 Cazères sur Garonne
12.10 Pau - Laruns (153 km)
16.45 Les rois de la pédale
17.00 US Open 2020
18.00 US Open 2020
20.00 US Open 2020
22.00 US Open 2020
23.00 Eurosport Tennis Club
23.15 US Open 2020

Programme

té lév is ion

Sélection

MELANGE SCIENCE-
FICTION ET ACTION

«Abyss» est un très bon
film de science fiction de
James Cameron. L'histoire
se déroule dans une sta-
tion de forage sous-marine
dirigée par Ed Harris et
Mary Elyzabeth Mastranto-
nio. Un jour un com-
mando de la marine amé-
ricaine débarque dans la
station pour demander de
l'aide aux foreurs. Un
sous-marin s'est mysté-
rieusement échoué dans
les profondeurs sous-
marine pas très loin de la
station. Mais tout ne va
pas se passer comme prévu
quand le lieutenant va
vouloir ramener à bord de
la station les ogives
nucléaire du sous-marin
ce qui aura pour consé-
quence de détruire une
partie de la station. Et
comme si cela ne suffisait
pas, ils vont être confron-
tés à des phénomènes
paranormaux mystérieux...
Quelques années après les
succès de «Terminator» et
«Aliens» le réalisateur
James Cameron revenait
avec «Abyss», un huis clos
sous-marin d'une redou-
table efficacité. L'histoire
est vraiment prenante et
captivante et nous tient en
haleine du début à la
fin... pas mal de suspense,
de tension, d'action et de
rebondissements. Ce film
est un bon mélange de
science fiction, d'action,
de thriller et de drame. Le
suspense est bien mené
tout le long du film tout
comme l'action avec
quelques bonnes scènes
d'actions prenantes, spec-
taculaires et assez origi-
nales. Même si le film
contient des passages un
peu plus lents par
moment, ils ne sont jamais
ennuyeux, on reste capti-
vés. Cette histoire de huis
clos sous-marine est assez
originale et donne lieu à
des séquences sous marine
assez originales même si
l'histoire a quelques res-
semblances avec des films
comme «Rencontre du 3e

type» mais la ressem-
blance est assez légère. Le
film en plus d'être un très
bon thriller sous-marin est
également un superbe
voyage au fond des océans
avec des superbes
séquences sous-marines
qui nous en mettent plein
la vue. On s'évade avec
grand plaisir au fond des
abysses. On a également
droit à des moments mer-
veilleux et envoutants
dans les abymes en
découvrant un énorme
vaisseau spatial extrater-
restre.  

C H RO N I K
p a r  H e r b é
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Ciné Premier - 20.50
Première année
Comédie dramatique de Thomas Lilti

,Benjamin, nouvellement bachelier, s’ins-
crit pour la première fois en médecine. De
son côté, Antoine, détenteur d’une déroga-
tion médicale, tente pour la troisième fois
consécutive le concours. Ils deviennent amis
et se soutiennent en travaillant de concert.
Ensemble, ils affrontent cette année impi-
toyable.

,Samuel Salomon, un professeur de littérature, ne tra-
vaille plus depuis la mort de sa petite amie, survenue
un an auparavant, dans un tragique accident. Il est par
ailleurs tourmenté par un cauchemar récurrent, dans
lequel une jeune femme est sauvagement assassinée
au cours d'un étrange rituel.

,Le 21 juin 2028, une révolte embrase Los Angeles. Avec
Buke et P-22, les frères Waikiki et Honolulu profitent du
chaos pour cambrioler une banque. Le braquage tourne
au fiasco et Honolulu s'empare du stylo très précieux d'un
banquier alors qu'on lui conseille de ne pas le faire.

Ciné Premier - 22.19
Hotel Artemis
Film de science-fiction de Drew Pearce

Ciné Frisson - 22.55
Muse
Film fantastique de Jaume Balagueró 



Sorti en 2020 chez «Why Not Pro-
ductions», «Ibrahim», premier long
métrage de Samir Guesmi, a égale-
ment décroché le Valois des
meilleures mise en scène et mu-
sique, ainsi que celui du meilleur
scénario, devant entre autres films,
«Un triomphe» (France) d'Emma-
nuel Courcol qui a obtenu le Valois
du public et «Slalom» (France-Bel-
gique) récompensé du Valois Mage-
lis des étudiants francophones,
dans une édition qui a inscrit à son
programme, une soixantaine de
films dont dix en compétition.
Le film, qui devrait sortir dans les
salles le 9 décembre prochain, suit
en 80 mn, la vie du jeune Ibrahim,
partagé entre son père Ahmed,
écaillé à la brasserie du Royal
Opéra, sérieux et réservé, et son
ami du lycée technique, Achille,
plus âgé que lui et connu pour ses
mauvais coups, qui l'entraînera

dans un vol qui tournera mal. Les
rapports se tendent alors entre
Ibrahim et son père, contraint de
régler la note du vol commis par
son fils et voir ainsi son rêve de re-
trouver une dignité et travailler en
salle se briser.
Rongé par le sentiment de culpabi-
lité, Ibrahim va prendre tous les
risques pour réparer sa faute.
Né en 1967 à Paris, Samir Guesmi,
acteur-réalisateur a débuté dans
le cinéma avec le polar «Jaune re-
volver» aux côté de François Cluzet,
avant de décrocher en 1994, un
premier rôle dans la comédie
«Malek le maudit» qui lui vaudra
d'être distingué du prix d'interpré-

tation masculine au Festival
d'Amiens.
Le jeune acteur multiplie les se-
conds rôles et s'imprègne davan-
tage du monde du 7e Art pour
connaître la célébrité en 2006 dans
«Ne le dis à personne», thriller de
Guillaume Canet, puis en 2012 dans
la série télévisée jusqu'en 2015,
«Les Revenants», de Fabrice Go-
bert.
Samir Guesmi va enchaîner les
rôles dans une vingtaine de films,
donnant la réplique à de grands
comédiens à l'instar de Jean Du-
jardin dans «Cash» ou André Dus-
sollier dans «Leur morale et la
nôtre», pour se voir ensuite distri-

bué dans des films de cinéma d'au-
teurs, comme «Je suis heureux que
ma mère soit vivante» de Claude
Miller ou encore «Hors la loi» de
Rachid Bouchareb, entre autres.
En 2008, Samir Guesmi a réalisé
«C'est dimanche», un court métrage
dans lequel le personnage de Ibra-
him va connaître ses premières pé-
ripéties en faisant croire à son père
Ahmed, (incarné par Djemel Barek
disparu récemment) qu'il avait dé-
croché son diplôme alors qu'il ve-
nait de se faire renvoyer du col-
lège.
Le 13e FFA, tenu dans des condi-
tions particulières en raison de la
pandémie liée au Covid-19, a réussi
à drainer quelque 23 000 specta-
teurs, contraints aux mesures
strictes de prévention sanitaire,
dont le port du masque et l'impéra-
tif de laisser un siège vide entre
deux spectateurs.
Créé en 2008, le FFA, événement
incontournable de la rentrée cultu-
relle, se tient chaque année à la fin
de l'été en Charente, au Sud-ouest
de la France.
En 2019, le 12e Festival du film fran-
cophone d'Angoulême a distingué
«Les Hirondelles de Kaboul» de
Zabou Breitman et Eléa Gobbé-Mé-
vellec, film tiré du roman de Yas-
mina Khadra.

R. C.

«Ibrahim» de Samir Guesmi rafle 4 trophées
Festival du film francophone d'Angoulême
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Quel exploit ! Montrer Gaza, peut-être pour
la première fois, comme un endroit profon-
dément romantique. Gaza mon amour, petit
chef-d’œuvre poétique et politique, vient de
fêter sa première mondiale à la Mostra de Ve-
nise. Les frères palestiniens Tarzan et Arab
Nasser y racontent l’histoire d’un amour
naissant entre un petit pêcheur soixante-
naire et une couturière qui vit seule avec sa
fille divorcée. «Pour nous, cela signifie beau-
coup», réagissent les deux frères charisma-
tiques, habillés et maquillés tout en noir, au
micro de RFI. Après avoir consacré cinq ans
de leur vie à réaliser leur deuxième long mé-
trage, les jumeaux trentenaires et cinéastes
étaient visiblement très émus après des ap-
plaudissements enthousiastes et même
quelques accolades chaleureuses, malgré
l’application stricte des règles de distancia-
tion et le port du masque obligatoire. L’émo-
tion était à son comble ce jeudi après-midi
dans la Sala Giardini, en présence de l’équipe
du film, lors de la première mondiale à la 77e

Mostra de Venise, dans la sélection Oriz-
zonti. Un accueil bien mérité pour cette his-
toire d’amour racontée tout en délicatesse,
doublée d’une poésie rare.

Issa, le pêcheur libre et sentimental
Au cœur de l’histoire : Issa, 60 ans. Toutes les
nuits, il franchit le poste-frontière pour aller
au port et prendre le bateau. Les quelques
kilos de poissons pêchés lui permettent juste
de survivre. Habité par un esprit libre et ô
combien sentimental, il ne s’est jamais marié
pour rester roi de son destin. Jusqu’au jour
où il a jeté un œil sur sa voisine au marché,
Siham. Comme lui, la couturière mène une
vie modeste, se contentant des petits bon-
heurs quotidiens. Mais depuis quelque
temps, quelque chose tracasse Issa. Il ne
sait pas comment déclarer sa flamme à l’heu-
reuse élue et la séduire. Préparer un plat de
poisson spécial ? Se parfumer le torse et la

tête pour le prochain trajet en bus en-
semble ? Ou simplement chercher un pré-
texte comme de se faire raccourcir ses pan-
talons au risque de les transformer en pan-
talon feu de plancher ? Comme un petit
garçon, il tourne autour du pot, mais nous
fait joyeusement tourner la tête aussi. «À
Gaza, les hommes et les femmes se retrou-
vent dans la même situation. Ils doivent ré-
sister pour pouvoir continuer à vivre», af-
firme Tarzan Nasser.  

L'amour et l'humiliation
Bien entendu, une histoire d’amour se dérou-
lant à Gaza ne peut pas être seulement une
histoire d’amour. Donc, au second plan, on
entend des bombardements israéliens, on
subit avec lui les coupures d’électricité, l’hu-
miliation des contrôles et des arrestations ar-
bitraires, et on est à ses côtés quand les Ga-
zaouis exhibent sur le marché fièrement le
nouveau missile made in Gaza.
«Issa est très humain, malgré la situation
trop difficile de la vie, comme les bombarde-
ments incessants de l’armée israélienne, re-
marque Salim Daw. La ville de Gaza a été
plusieurs fois détruite, avec des morts et
des blessés, mais Issa aime la vie et le rire.
Moi-même, je suis aussi Palestinien. Le
peuple palestinien ne perd jamais l’espoir
d’arriver à des jours meilleurs. Issa, c’est le
peuple palestinien.»

«Mon avenir est à Gaza»
Issa, lui, tient tête à tous les obstacles et re-
fuse de chercher son bonheur ailleurs : «Mon
avenir est ici, à Gaza», lance-t-il à son ami qui
cherche à s’exiler quelque part en Europe.
«Issa a beaucoup d’espérance, souligne Salim
Daw. Il aime Gaza et sa région natale. Son
amour est là-bas. Et il aime cette femme. 
Donc, son avenir est là-bas.» «Le personnage
de Siham est vraiment le prototype de la
mère palestinienne, à la fois de cette tradi-

tion, de cet endroit, de cette mentalité, et à
la fois on sent quand même qu’elle voudrait
exister en tant que femme, elle veut aussi
vivre», décrypte Hiam Abbass, qui incarne à
merveille le rôle de Siham, un portrait en
creux de la mère de Tarzan et Arab et que les
deux réalisateurs exilés en France n’ont pas
vu depuis des années.

Beau et touchant
Pour la célèbre actrice palestinienne, le point
fort du film, «c’est l’amour. À chaque fois, on
parle de guerres ou de conflits, et on oublie
qu’il y a une humanité, un amour pour la
vie et la survie qui est plus grand que toutes
les guerres et difficultés qui viennent de l’ex-
térieur, de l’utilisation du pouvoir et de la
force des armes et de tout ce qu’appartient
à la guerre. De parler dans ces conditions de
l’amour, et de l’amour de gens plus tout à fait
jeunes et qui ont vraiment traversé des
choses, c’est très touchant, c’est très beau.»

«Gaza mon amour, pour toujours»
Comme dans leur premier long métrage, Dé-
gradé, qui avait mis en scène avec humour
le quotidien des femmes palestiniennes,
l’écriture filmique des frères palestiniens
excelle aussi dans Gaza mon amour par sa
simplicité. Sans oublier leur génie de jouer
avec nos sentiments quand ils expriment
ceux des personnages à l’écran. Finalement,
on n’est pas seulement avec eux, on fait par-
tie d’eux, tellement l’expérience du film
touche à l’universel. Avec le courage pour
l’absurdité et un grain de folie, les cinéastes
transforment Gaza en un lieu où l’on peut
laisser libre cours à sa fantaisie et ses rêves.
À la fin, il est facile à comprendre que Tarzan
et Arab Nasser déclarent à l’unisson : «Gaza
mon amour, pour toujours». 

S. F.

Mostra de Venise

«Gaza mon amour» ou construire son avenir à Gaza

Béjaïa/Tizi-Ouzou

APPELS À DES PROJETS
DE THÉÂTRE POUR
ADULTES ET ENFANTS

Les  Théâtres  régio-
naux de Béjaïa et
Tizou-Ouzou ont
lancé,  via leurs
pages Facebook,
des appels  à
l 'adresse des pro-
fess ionnels  du 4 e

ar t pour le  dépôt
de textes  et pro-
jets  de théâtre en
langues amazighe
et arabe dialectal ,
destinés aux
adultes  et aux en-
fants.  Le Théâtre
Abdelmalek-Bou-
guermouh de Bé-
jaïa s 'ouvre aux
artis tes,  créateurs,
auteurs,  drama-
turges et porteurs
de projets,  appelés
à déposer,  avant le
30 septembre pro-
chain,  leurs  textes
et projets  (en ta-
mazight et arabe
dialectal )  au ni-
veau de cet éta-
bl issement ou par
courriel  à  :  so-
fiane06.bejaia@ya
hoo.fr.
En plus de copies
du texte et du ré-
sumé de la  pièce,
les  postulants  doi-
vent jo indre à leur
dossier  une f iche
technique du pro-
jet,  accompagné
d'un CV de l 'auteur
et du porteur  de
projet .
Pour sa part ,  le
théâtre Kateb-Ya-
cine de Tiz i-Ouzou
a f ixé au 20 sep-
tembre la  date l i-
mite pour le  dépôt
des textes  et pro-
jets  de théâtre
pour adultes  et
enfants,  au niveau
de l 'établ issement
ou par  voie é lec-
tronique à:  thea-
tretiz iouzou@yaho
o.fr
Les  postulants
doivent fournir  des
copies  du texte
orig inal ,  un CV de
l 'auteur,  une dé-
claration de l 'Of-
fice national  des
droits  d'auteur et
droits  vois ins
(ONDA)  ainsi
qu'une estimation
financière du pro-
jet .

R. C.  

Le long métrage «Ibrahim» du ci-
néaste franco-algérien Samir
Guesmi a raflé mercredi quatre
trophées dont le Valois de Dia-
mant, plus haute distinction du
Festival du film francophone d'An-
goulême (FFA) qui s'est tenu pour
sa 13e édition du 28 août au 2 sep-
tembre, rapportent les organisa-
teurs sur le site Internet de l'évè-
nement.



TAJINE EL BEY,
TAJINE TUNISIEN

INGRÉDIENTS
- 400g de viande hachée
- 400g d'épinards
- 400g de ricotta
- 8 œufs
- Fromage râpé
- 1 oignon
- carvi 
- Noix de muscade
- Sel, poivre
- Noix concassées pour la
déco

Préparation
Dans une sauteuse, faire
revenir l'oignon haché et la
viande dans l'huile d'olive.

Saler, poivrer et ajouter 1 cc
de tabel karouia jusqu'à
cuisson complète.
Laisser refroidir un peu, puis
mixer le tout pour avoir une
préparation lisse.
Ajouter 4 œufs et 3 cs de
fromage râpé, bien
mélanger, verser dans un
moule, bien égaliser et cuire
dans un four chaud à 200°C
pendant 10 mn.

Pendant ce temps, dans un
grand bol, mélanger la
ricotta à 3 blancs d'œufs
Saler et ajouter une pincée
de noix de muscade.
Verser dans le plat sur la
couche de viande, égaliser,
et cuire 10 minutes.
Pendant ce temps, faire
revenir les épinards dans
une poele non adhésive.
Une fois secs, ajouter les 3
jaunes d'œufs
précédemment mis de côté +
1 œuf entier. Saler.
Verser la préparation sur la
ricotta, égaliser et cuire
encore 10 minutes.
Une fois cuit, laisser tiédir le
tajine, sinon le découpage
ne sera pas net.
Décorer de noix concassées,
et servir.
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Horaires des prières

n u m é r o s
u t i l e s

R e c e t t e  d u  j o u r

Météo
Dimanche 6 septembre : 
30°C

,Dans la journée :
Ciel dégagé 
max 30°C ressentie 24°C
Vent modéré de sud

,Dans la nuit :
Ciel dégagé
20°C ressentie  20°C 
Vent modéré d'ouest

Alger : 
Lever du soleil : 06:18
Coucher du soleil : 19:20

Dimanche 17   Moharam 1442 :
6 septembre 2020

Dhor ......................12h50
Asser ......................16h38
Maghreb .................19h20
Icha ........................21h52
Lundi 18 Moharam 1442 :

7 septembre 2020
Fedjr ......................03h38 

Bien- être

Nos mains sont constamment sollicitées,
pourtant, on oublie trop souvent de s'en occuper !
Voici 3 exercices pour entretenir la souplesse et la
dextérité de vos mains et de vos doigts.

On étire ses mains et ses poignets

Plus exactement, les muscles fléchisseurs des poi-
gnets et des doigts.
Tendre les bras devant soi, à hauteur des épaules,
mains tendues et paumes dirigées vers le sol.
Fléchir les poignets pour diriger le dos des mains
vers soi jusqu'à sentir un étirement dans la partie in-
terne des avant-bras. Maintenir la position pendant 5
secondes.
Ramener les deux mains à l'horizontale, fermer les
poings et les serrer fort pendant 5 secondes.
Fléchir ensuite les poignets vers le sol en gardant les
poings fermés jusqu'à sentir un étirement sur le des-
sus de la main et de l'avant-bras. Maintenir la position
5 secondes.
Ramener les poings à l'horizontale et ouvrir les doigts
en les écartant le plus possible pendant 5 secondes.
Relâcher en secouant les mains, bras tendus le long
du corps.
Répéter le cycle de 3 à 5 fois.

On délie ses pouces et ses index
Afin de conserver la dextérité et l'amplitude de cette
«pince» sans laquelle on ne pourrait rien manipuler.
Debout, dos droit, épaules basses, placer les mains au
niveau du nombril, les pouces dirigés vers le ciel et
les autres doigts vers le sol.
Joindre le bout des pouces gauche et droit et le bout
des index gauche et droit.
Pousser les doigts en contact les uns contre les
autres pour les rapprocher jusqu'à sentir un étire-
ment de la pince.
Maintenir la position 5 à 10 secondes.
Recommencer de 3 à 5 fois.

On détend chaque doigt
Pour les assouplir, soulager les mains et prévenir la
tendinite de l'utilisateur intensif de souris, par
exemple.
Tendre  le bras droit devant soi à hauteur de l'épaule,
main tendue et paume dirigée vers l'avant.
Attraper le bout du pouce avec la main gauche et le
tirer vers soi en expirant pendant 3 secondes. Relâ-
cher en inspirant sur 3 secondes.
Faire de même avec l'index en tirant sur une expira-
tion et en relâchant sur une inspiration.
Continuer ainsi avec les autres doigts, en synchroni-
sant les mouvements avec le souffle.
Terminer en secouant les mains pour les relaxer entre
chaque série. Recommencer de 3 à 5 fois pour cha-
cune des mains.

Astuces

,Quand on a des cheveux
gras, on a tout le temps
l’impression qu’ils sont sales
et lourds même après le
lavage. C’est certain, ce type
de chevelure est désagréable
et pose des soucis
quotidiennement. Si vous ne
voulez plus avoir la fibre
capillaire grasse même après
le shampoing, découvrez les
gestes à bannir, des gestes
que vous faites sans vous en
rendre compte, mais qui sont
très néfastes pour vos
cheveux. Pensez aussi à
découvrir Cheveux : deux
soins maison pour les
chouchouter à la fin de l’été.

Tout ce qu’il faut éviter quand
on a les cheveux gras
Laver les cheveux tous les
jours : Quand on a des cheveux
gras, on a tendance à les laver
souvent pour avoir la sensation
de cheveux propres, mais il ne
faut plus faire ça. Le sébum que
vous essayez d’enlever en lavant
votre chevelure quotidiennement
se force à remplir son rôle qui

est de protéger le cuir chevelu.
S’il y a pas cette protection, il ap-
préhende les agressions exté-
rieures et se défend en secrétant
encore plus de sébum. C’est pour
ça que plus vous lavez vos che-
veux, plus ils regraissent très vite.
Au moins, patientez 2 jours avant
de laver sinon, utilisez un sham-
pooing sec.

Passer les mains dans les che-
veux : On ne peut s’empêcher
de passer nos mains dans notre
chevelure, mais c’est un geste à
bannir quand on a des cheveux
gras, car ça les graisse davantage.
En effet, il arrive que les mains
soient sales et recouvertes de

crèmes, tous ces éléments se re-
trouvent dans les cheveux, et ça
les rend encore plus gras.
D’ailleurs, il faut aussi éviter de
toucher le crâne pour éviter de
stimuler les glandes sébacées des
racines grasses et de favoriser la
sécrétion de sébum.

Employer des soins pour che-
veux gras : La logique est que
quand on veut avoir une magni-
fique chevelure, on utilise des
soins adaptés. Ainsi, on espère
que nos produits spéciaux che-
veux gras permettent de prolon-
ger le retour du gras. Mais, n’ou-
bliez pas que ces produits ren-
ferment des tensioactifs agressifs
et abrasifs. Tout comme le lavage
tous les jours, cette agression du
cuir chevelu provoque la sécré-
tion de sébum pour l’hydrater et
pour le protéger. Le mieux est
d’utiliser des soins doux au pH
neutre qui est plus respectueux
des cheveux gras.

(A suivre)

Cheveux gras, les erreurs à ne plus commettre
Les bons gestes
pour assouplir 

ses mains

santé

Samu :

021.67.16.16/67.00.88

CHU Mustapha : 

021.23.55.55

CHU Ben Aknoun : 

021.91.21.63

CHU Beni Messous : 

021.93.11.90

CHU Baïnem : 

021.81.61.13

CHU Kouba : 

021.58.90.14

Ambulances : 

021.60.66.66

Dépannage Gaz :

021.68.44.00

Dépannage
Electricité :

021.68.55.00

Service des eaux :

021.58.32.32/58.37.37

SÉCURITÉ

Protection civile :

021.61.00.17

Sûreté de wilaya :

021.63.80.62

Gendarmerie :

021.62.11.99/62.12.99

ADRESSES UTILES

Aéroport Houari-
Boumediene

021.54.15.15                                              

Air Algérie

(Réservation)
021.28.11.12

Air France :

021.73.27.20/73.16.10

ENMTV : 

021.42.33.11/12

SNTF :

021.76.83.65/73.83.67

SNTR :

021.54.60.00/54.05.04

Hôtel El-Djazaïr :

021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi :

021.74.82.52

Hôtel Hilton :

021.21.96.96

Hôtel Sofitel :

021.68.52.10/17

Hôtel Sheraton :

021.37.77.77

Hôtel Mercure :

021.24.59.70/85



C’est un footballeur rigoureux qui
possède des qualités requises pour
un ailier gauche authentique recon-
verti en meneur de jeu avec des qua-
lités incomparables et de la rapidité,
une bonne conduite de balle, doué
avec le sens du débordement qu’il
n’exploitait pas souvent car ce der-
nier préférait se rabattre au centre du
terrain pour tenir le rôle de construc-
teur. Aouadj Zoubir est né le qua-
torze décembre 1940 à Alger. Son
poste préféré était inter gauche. Un
meneur de jeu exemplaire qui, au fil
du temps, était devenu la coqueluche
du tout Mouloudia Club Alger. Oh
excusez-nous club algérien, et qui,
dans les années 1963, a drainé plus
de 20 000 spectateurs à chaque sor-
tie. Tout simplement, il ne pouvait
contenir plus. Le stade de Bologhine,
actuellement chahid Omar-Hamadi
était limité. Aouadj Zoubir était un
maestro, un footballeur que l’on ne
voit plus maintenant. C’était un tech-
nicien hors-pair, doué d’une préci-
sion diabolique. C’était la terreur des
gardiens de buts adverses qui avaient
à se méfier de lui, avec ou sans bal-
lon. Qui de nous ne connaît pas
Aouadj Zoubir, cette figure emblé-

matique du football algérien. Il était
facilement reconnaissable car il avait
cette particularité de posséder un
crane dégarni avec une chevelure
trop fine qui faisait de lui un per-
sonnage ni chauve, ni chevelu, trapu,
mais athlétique. Aouadj Zoubir était
la pièce maîtresse du MCA et aussi la
coqueluche de toute l’Algérie.
Aouadj occupait le poste d’inter
gauche. Il était très redouté par les
défenseurs qui l’avaient à l’œil pen-
dant tout le match. Même lorsqu’il
n’avait pas le ballon, il était très dan-
gereux et arrivait à tromper tout le
monde. Aouadj pouvait jouer sans

ballon. Il était rusé et pouvait facile-
ment renverser la vapeur, capable
de développer un grand volume de
jeu grâce à son sens remarquable de
l’anticipation et de l’interception. Il
avait la chance d’avoir porté les
mêmes couleurs au MCA, et la sé-
lection algérienne. Sa couleur préfé-
rée est synonyme d’espoir, et c’est
grâce à cet espoir qu’il fut sélec-
tionné par le duo Smail Khabatou et
Ibrir à l’âge de 23 ans le 26 décembre
1963 (le même mois de sa naissance)
pour affronter la formation de Hon-
grie. Aouadj Zoubir a fait partie de la
première sélection nationale, c'est-à-

dire la première équipe nationale
d’Algérie où il y restera pendant cinq
longues années. Il a joué avec de
grands joueurs comme les Lalmas,
Aftouche, Meziani Abderahmanne,
Boubekeur Abderahmane, Okacha,
et autres. Sa dernière rencontre in-
ternationale, il l’a jouée contre la for-
mation brésilienne de Bonnsucesso
le 10 octobre 1967. Aouadj Zoubir a
participé aux premiers Jeux africains
de Brazzaville où il fit sensation.
Il mit fin à sa carrière internationale
à l’âge de 28 ans. La même année, le
Mouloudia connaissait de multiples
revers et beaucoup de problèmes.
Aouadj Zoubir a porté le maillot na-
tional plus de vingt fois et a inscrit
quatre buts. C’était peu pour un at-
taquant, mais beaucoup pour un
constructeur de jeu. Il était en
quelque sorte le MCA, l’idole des
jeunes. Le Mouloudia était Aouadj
même avec la présence de talentueux
footballeurs à l’image des Tahir Ha-
céne, Kaoua et autres. Il était adulé et
très respecté, tellement les jeunes
d’avant voulaient lui ressembler dans
sa manière de jouer. 
De toutes les façons, les gardiens de
but en savent quelque chose sur lui,
surtout le grand gardien de but, le
Portugais Carlos Gomez de la JS Dji-
jel, Abrouk Mohamed, Nassou Mo-
hamed du CR Belouizdad, Boube-
keur de l’USM Alger, et autres.
Aouadj Zoubir était de la race des
grands et c’est bien dommage qu’ac-
tuellement personne n’en parle. 

Kouider Djouab
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Egypte : 
le trophée de 
la CAN a
disparu  
Le trophée de la Coupe
d'Afrique des nations
(CAN), remporté trois fois
de rang par les Pharaons
d'Egypte entre 2006 et
2010 a disparu, a
annoncé la Fédération
égyptienne de football
(EFA).
L’Egypte, vainqueur de
trois CAN consécutives
entre 2006 et 2010, avait
eu l'immense honneur
de se voir remettre le
trophée «à vie» par la
Confédération africaine
de football (CAF).
Selon la même source,
dans le cadre des
préparatifs de son 100e

anniversaire qui sera
célébré en décembre
2021, l’instance a fouillé
toute sa collection afin
de créer un musée et
pas moyen de mettre la
main sur la prestigieuse
coupe.
«Personne ne sait où est
le trophée pour le
moment», a commenté
l’ancien vice-président
de l’EFA, Ahmed Shobier.
La Fédération égyptienne
de football (EFA), dirigée
par un comité de
normalisation, a
annoncé l'ouverture
d'une enquête
concernant la disparition
de ce trophée,
notamment pour vérifier
qu’il n’a pas disparu
dans l’incendie criminel
qui avait ravagé le siège
de l’instance en 2013.
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Evocation : Aouadj Zoubir

La

LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE
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,Aouadj Zoubir était un
vrai meneur de jeu au sein
de la formation du
Mouloudia club d’Alger. Un
véritable patron au sein de
la formation doyenne du
football algérien. 

n Zoubir Aouadj a marqué l’histoire du football algérien. (Photo > D. R.)

Un pur et authentique gaucher

,La direction du MC Oran n'a pas en-
core tranché sur le terrain de domi-
ciliation pour la saison 2020-2021,
laissant planer le doute entre les
stades du Chahid Ahmed-Zabana et
celui de Habib-Bouakeul.
«Nous n'avons pas encore tranché
sur le stade de domiciliation, entre
les enceintes de Zabana ou Boua-
keul. Nous allons étudier cette ques-
tion en inspectant les deux enceintes,
prenant en considération notamment
le protocole sanitaire qui sera appli-

qué dans le cadre de la lutte contre
le coronavirus (Covid-19)», a indiqué
vendredi le président du Conseil d'ad-
ministration du MCO Tayeb Me-
hiaoui, sur les ondes de la Radio na-
tionale.
Le stade Chahid Ahmed-Zabana a
bénéficié d’un projet de réhabilita-
tion et de modernisation en prévi-
sion des Jeux méditerranéens pré-
vus dans cette ville en 2022. Ces opé-
rations consisteront en l’installation
de portiques électroniques et d’un

écran géant, la rénovation des ves-
tiaires, la réalisation d’une salle VIP
et d’un centre de presse.
«Nous aurions aimé être domicilié
au nouveau stade d'Oran, mais ce
dernier est réservé pour abriter les
épreuves des JM 2022. J'espère qu'il
sera mis à notre disposition à l'ave-
nir», a-t-il ajouté. Par ailleurs, le pré-
sident du CA a annoncé la couleur en
affirmant que le MCO abordera la
prochaine saison, dont le coup d'en-
voi n'a pas encore été arrêté, avec l'in-
tention de jouer les premiers rôles.
«Notre ambition est de jouer les pre-
miers rôles et viser le podium, dans
l'objectif de prendre part à une com-

pétition continentale», a-t-il conclu.
Pour rappel, la direction du MCO a
confié la barre technique à l'entraî-
neur français Bernard Casoni, en rem-
placement de Bachir Mecheri. L'an-
cien coach du «Doyen» s'est engagé
pour une saison.
En matière de recrutement, le club
phare de l'Ouest a assuré jusque-là
l'arrivée de cinq joueurs : le milieu of-
fensif Chérif Siam (ex-AS Aïn M'lila),
le gardien de but Houssam Lamine
(ex-CS Constantine), les deux atta-
quants Adel Khettab (ex-WA Boufa-
rik) et Hicham Nekkache (MC Alger),
ainsi que le défenseur Mohamed Naâ-
mani (ex-Al Fath/ Arabie saoudite).n

,Le manager général du Ahly Djed-
dah (Div. 1 saoudienne de football)
Tarek Kial, a critiqué l'ailier interna-
tional algérien Youcef Belaïli, souli-
gnant qu'il n'était «pas sérieux» dans
son comportement après avoir brillé
par son absence à l'aéroport d'Alger
pour son rapatriement.
«Le dossier de Belaïli est assez com-
pliqué, le joueur n'est pas sérieux,
même l'entraîneur (le Croate Vladan
Milojevic, ndlr) m'a dit la même
chose. Nous ne voulons pas d'un
joueur qui joue avec son nom seule-
ment, mais nous voulons un élément
combatif sur le terrain», a indiqué le
dirigeant aux médias locaux. En com-

pagnie de son coéquipier en équipe
nationale et sociétaire d'Al-Shabab
(Div. 1 saoudienne) Djamel Eddine
Benlameri, Belaïli n'était pas au ren-
dez-vous le mercredi 19 août, à l'aé-
roport international d'Alger, pour son
vol de rapatriement, afin de re-
prendre les entraînements. Une atti-
tude qui a irrité les dirigeants des
deux clubs saoudiens.
En raison de la fermeture de l'espace
aérien, causé par la pandémie de nou-
veau coronavirus (Covid-19), les deux
internationaux algériens n'ont pu re-
tourner en Arabie saoudite, alors que
le championnat saoudien a repris le
mardi 4 août.n

Al-Ahly Djeddah 

«Belaïli n’est pas sérieux» 

,L'attaquant du NC Magra Aymen
Issad Lakdja s'est engagé vendredi
pour un contrat de deux saisons avec
le CS Constantine, devenant ainsi la
cinquième recrue estivale du club de
l'Est, a appris l'APS auprès du pen-
sionnaire de la Ligue 1 algérienne de
football. Aymen Issad Lakdja (21 ans)
rejoint ainsi les autres recrues : les
deux défenseurs Idir Mokeddem (26
ans) et Ahmed Maâmeri, en prove-
nance du WA Boufarik, l'attaquant
Fayek Amrane (CA Batna), et le milieu
de terrain Mohamed Amine Bagh-
daoui (ASM Oran).
Outre l'opération de recrutement, la
formation de l'Est a tenu à prolonger
certains éléments cadres à l'image
du défenseur Nacreddine Zaâlani et le
milieu de terrain Fouad Haddad, alors
que la direction est dans l'attente de

la réponse de l'attaquant Ismaïl Bel-
kacemi et du défenseur Hocine Be-
nayada.
Pour rappel, le CSC a enregistré le re-
tour de l'entraîneur Abdelkader Am-
rani qui s'est engagé pour un contrat
de deux ans. Amrani (64 ans) revient
ainsi sur le banc du CSC, deux ans
après l'avoir mené au titre de cham-
pion au terme de la saison 2017-2018.
Puis il a dirigé la barre technique du
CR Belouizdad, avec lequel il a rem-
porté la Coupe d'Algérie 2018-2019 et
le club marocain du Difaâ Hassani El-
Jadida.
Le CSC a bouclé la saison 2019-2020,
suspendue en raison de la pandémie
de Covid-19, à la 5e place au classe-
ment avec 34 points, à six longueurs
du CR Belouizdad, déclaré «à titre ex-
ceptionnel» champion d'Algérie.n

NCM 

Lakdja rejoint le CSC pour deux saisons

MC Oran 

La direction hésite entre les stades de Zabana et Bouakeul



Avec 81 points, l'Algérie est devancée par
le Maroc (180 pts), l'Egypte (147 pts), la
Tunisie (140 pts), et la RD Congo (83 pts).
Pour les observateurs, ce classement n'est
que le fruit ou le reflet d’une préparation
complète ou pas, mais seuls les techniciens
et les observateurs peuvent parler, analyser
à l'aise et décrypter ce résultat. 
Pour les joueurs le football, c'est leur pas-
sion, ils étaient pourtant bien préparés
pour ne jamais perdre pied avec la réalité
du terrain. Au niveau des clubs engagés, il
y avait cette rage de remonter au classe-
ment, mais être 5e au classement semble
ne pas trop décourager les équipes qui
sont sur scène pour revaloriser l'image du
football national, et pour preuve, ils gardent
sauvagement leur optimisme, en l’occur-
rence pour ne pas décevoir leur public.
L'Algérie est représentée, donc comme on
le sait, par le CR Belouizdad (champion)
et le MC Alger (2e) en Ligue des champions,
alors que l’ES Sétif sera en lice en coupe
de la Confédération africaine, en attendant
la désignation du second représentant
dans cette épreuve. Ceci d'une part, et
d'autre part, l'annulation de la Coupe d'Al-
gérie 2019-2020, dont le vainqueur devait
prendre part à la Coupe de la Confédéra-
tion, il sera connu ultérieurement, nous
dit-on. Il faut savoir que «le classement des
associations membres de la CAF est basé
sur la performance de leurs représentants
en Ligue des champions et en Coupe de la

Confédération sur une période de cinq
ans. Les 12 meilleures associations
membres sont éligibles pour engager deux
équipes chacune dans les deux compéti-
tions interclubs pour la saison concernée»,
précise l'instance continentale. Avant d'ex-
pliquer : «Le total de chaque association
membre est obtenu en multipliant les
points gagnés grâce aux performances de
ses représentants en Ligue des champions
ou en Coupe de la Confédération par le
coefficient de la saison concernée. 

Question d’homologation
Enfin, «pour les associations membres qui
n'ont pas complété la saison 2019-2020
mais ont homologué le classement des
compétitions nationales 2019-2020 ou défini
des critères pour déterminer leur classe-
ment (cas de l'Algérie, ndlr), les équipes
engagées à la saison prochaine des com-

pétitions interclubs de la CAF seront les
équipes qualifiées des compétitions natio-
nales 2019-2020 conformément aux critères

d’engagement énoncés dans les articles 2
et 3 du chapitre 4 des règlements», précise
la CAF. Par ailleurs, et sur un autre registre
africain, selon les informations du journal
qatari Al-Ain Riadhiya, le sélectionneur na-
tional Djamel Belmadi et ses joueurs vont
effectuer un stage de préparation. Le pre-
mier depuis plusieurs mois, au mois d'oc-
tobre prochain en Autriche. Selon la même
source, Belmadi ne veut pas d'un stage
d'une longue durée. Il veut juste rassembler
ses joueurs en Autriche et les préparer
pour ponctuer, à la fin ce rassemblement,
par un match amical face à une sélection
africaine, surtout lorsqu'on sait que les co-
équipiers de Riyad Mahrez vont entamer
au mois de novembre les éliminatoires de
la Coupe d'Afrique des nations. Rappelons
qu'en raison de la crise sanitaire du Covid-
19, plusieurs matches de l'équipe nationale
ont été reportés, dont ceux concernant la
qualification à la prochaine Coupe d'Afrique
des nations au Cameroun.

H. Hichem

A voir
nFrance 3  : Tour de France 2020 à 13h
nLa Chaîne L’Equipe : Suisse - Allemagne à 19h45

n Les clubs algériens doivent faire mieux… (Photo > D. R.)

Al-Ahly Djeddah 
«Belaïli n'est pas sérieux»

Egypte 

Le trophée de la CAN a
disparu  

en direct le match à suivre
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Ligue des nations 
Les Pays-Bas battent la
Pologne

football 

La

LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE

NR

L’Algérie en 5e position 

Pour leur premier match sous les ordres de
Dwight Lodeweges, les Pays-Bas se sont
imposés face à la Pologne (1-0) lors de la 1re
journée de la Ligue des nations, vendredi à
Amsterdam. Ce résultat obtenu sur un but de
Steven Bergwijn (61e), cumulé au match nul
1-1 entre l'Italie et la Bosnie-Herzégovine,
donne aux «Oranje» la tête du groupe 1 de
la Ligue A.
Finaliste de la dernière édition de la Ligue
des nations, les Pays-Bas ont idéalement
lancé leur campagne 2020 en venant à bout
de la Pologne sur la plus petite des marges
(1-0), vendredi soir. 
Le jeu proposé n'a pas été aussi flamboyant
que lors de la dernière édition, mais la drôle
d'ambiance du stade vide et les neuf mois
passés sans le moindre match international
n'a forcément pas aidé. Les Oranjes profitent
d'ailleurs du nul entre l'Italie et la Bosnie-
Herzégovine pour s'emparer des commandes
du Groupe A. Les coéquipiers de Virgil Van Dijk
n'ont jamais vraiment tremblé, mais à force

de ronronner face à un bloc polonais compact
mais inoffensif, on a fini par se demander
s'ils seraient capables d'aller gagner. Ils l'ont
fait. Et puisque le jeu a trop reposé sur les
individualités, ce qui a été la limite des
Bataves ce vendredi soir, le danger ne pouvait
venir que d'un éclair de génie. Et c'est
justement sur un délice d'ouverture de
Frenkie De Jong qu'Hateboer a remisé pour
Steven Bergwijn, lequel n'avait plus qu'à
marquer dans le but vide pour inscrire son
premier but en dix sélections (61e).
Pourtant, on aurait volontiers parié sur
Memphis Depay s'il avait fallu se prononcer
quant à l'homme providentiel du soir. Dans
tous les bons coups, le Lyonnais a été le
véritable leader technique de son équipe.
D'une louche inspirée devant la surface, il a
bien failli être décisif en mettant Frankie De
Jong en orbite dans la surface, juste avant la
pause, mais la reprise enchaînée du
Barcelonais s'est finalement écrasée sur le
poteau de Szczesny (45e).

La Der

CAF-compétition interclubs 

,L'Algérie pointe à la 5e place au
classement des associations membres
de la Confédération africaine de
football pour les compétitions
interclubs : Ligue des champions et
coupe de la Confédération, établi sur
la performance des clubs dans chaque
épreuve, rapporte l'instance
continentale mardi sur son site
officiel. 
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les Pays-Bas battent la Pologne
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